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Je vieps.de lire. le. livre de Trotsky
Terrorisme et Communisme (1) SI plein
de faits, d'exemples, d' aperçus histori-
qu'es' et critiques à, méditer. La doctrine

s'y -mêlé, à chaqueligne, aux évocations
de la lutte qui se prolonge, aux déduc-
tions d'ordre pratique, aux souvenirs
personnels d'un des plus prestigieux ac-
teurs de la 'Révolution russe. La hauteur
des vues s'y allie à la notion /psycholqgi-
que. profonde. des. masses et des indivt-dus:

Ce. livre¡ constitue, une réponse- à
Kautsky et.son sous-titre est mena® -Van--
tl-Kautsky, m®i$ il n'apparaît point

comme un simple ouvrage polémique, et
ditions mêmes, du grand .effort proléta-
nen 'ainiversel: Ce qui surprend et .stu-

;péne chez les protagonistes. du moùve*
-m-e'nt! Mcteviste, c'#t:"d:u*ïï£t"ttave-rs 'de

-"-larbataâllë":continue, ils aient trouvé le
loisir et.le moyen de,consigner par écrit
leurs leçonsd'expérienceet de consacrer

/de longues: heuresla pensée. L'histoire
ne,' nous',offre guèrede précédent à cet
égard.- - , "

II .est tout naturel que. dans ce livrer il
la date où;noius sommes, l'attention aille
tout 'de suite aux considérations qui vi-
sent' la Commune. Le; prolétariat ;>univer-

.Bel ne /vient-il pas' dé fêter le- 50°' anniver-
saire/dn. 18 mars 1871, c'est-à-dire, la
première prise du pouvoir par les tra-

vailleurs
iLes; Soviets, -qui-honorent toutes. les,

grandes Époques.'révolutionnaires de la.
'France et. qui leur..ont affecté un ensei-
gnement particulier (on les connaît

'mieux et pour cause, à Petrograd et à
-

Moscou, qu'à Paris) ont' fait une place
'spéciale à ;eelle-ei. Entre la Commune de

Paris et leur propre victoire, ils' établis-
sent un lien, vivant. Et voilà pourquoi,
en même. temps que les ouvriers de

c Fraiiçe, ils ont .célébré, -avec un éclat
inoubliable, ce premier effondrement–
i ti'Oi^ proyigdire, .hélas du pouvoir
çaijiiaïiBÏe,1,1'1' • '' '' pas sur la
(jOfn'&uno ouvrages' écrits par des pu-
liiioistes bourgeois et • qui rôtit", irij ùriée
et -diffamée comme leurs successeurs ca-

loninient systématiquement la Révolu-'- tib'à -russe. – - riennrest nouveau; ou-
vra§"es signéspar dessocialistes,dont cer

tains, Marx et Layrof comptent parmi
les plus grands que nous puissions ci^
ter. Les trente pages que- Trots'ky -a

1 vouées' à la,période communiste dans le
livré, qui vient de paraître, en français,
n'épuisent évidemment pas la matière,
rnaisîëiles.regorgent de: jugements origi-

connaître.
'Elles .débutent ainsi La Commune

B.:é|é,lè premier essai, historique,– fai-
ble encore, :de domination de la classe
ouvrière; Nous vériérons le, souvenir de

• 'la; Commune; :en, dépit de son expérience
manque: de pré-

parâtion dé 'ses militants, de la confu-
;siôn",dë son' programme, de l'absence

d'umifé-paBini ses dirigeants, de l'ihdé-
cisipn de ses projets, ;du trouble excessif

dans l'exécution, et du désastre effroyàc
tle qui en résulta fatalement. »
'Ainsi se trouve résumée la conception

/Sé'Téôtsky, Il honore, la Commune il
1 ne se dissirfiiule point les.. fautes de ses.
'chefs, étoiles rappelle.

Mais; en, même temps, il évoque les
origiines de cette puissante insurrection.
Nul, n'ignore que lapetite bourgeoisie y a

joué son' rôle: comme les'travailleurs,que
des sentiments nationaux s'y associè,-

rent-auplus pur internationalisme, que. les,' hommes chargés, de la responsabilité
Eu recrutaient dans des milieux et dans' âép partis; 'divers: C'est ce qui explique
les- luttes intestines qui éclatèrent.. à
rassemblée,; comme les solutions oon-

préconiséeset, les
pertes de. temps, qui 'prévalurent jusqu'à

la'icatastrophe. finale. Tlrosky indique
soin le; désir persistant qui s'ex-

primait, chez. certains, de se concilier

manifesta, chez d'autres, entre la fic-
» Mon; de la démocratie et la réalitôyde la

dictature. ''•'
déjà signalé.

i Gette jsurtout
j. l'actiion. militaire de laGommune et-seir-

-.vit'leè;' sinistres préparatifs de Thiers.
Si. la' Révolution Russe avait versé. dans
les mêmes atermoiements, Milioukoif

qui visait à être le Thiers de là-bas, au-
ra.it eu ,beau' .jeu, -mais précisément

.'Il' n'est, pas ;vrai, cependant, .dit
Trotsky, que ¡la Commune: ait. été, com-

tie farmélLe et il 'refait,, à ce. sujet, la;
démonstration à laquelle s'est déjà li-
vré Lénine. Les élections n',avaient eu
lieu qu'après la fuite d'une, partie de là
lijourgeoisie parisienne, et la meutralisa-
tion d'une autre, et, par 'ailleurs, les
Bianquistes, fidèles aujx; souvenirs de
?, voulaient la dictature Tévôlution-
naire de Paris suc la. France paysanne.

,;Trotsky -trace de brefs parallèles.: Le
devoir de la Commune était dé ma,FehejF
à: fond contre l'Assemblée nationale.

'Entre l'une et l'autre, il ne pouvant;y
avoir compromis. De même, en Russie,
les Soviets' auraient.été écrasés. par la
Constituante s'ils T'avaient laissé vivre,
car le: nouvel appareil prolétarien était

nv Eu- vente- à- la librairie de l'Humanité.

UNE SEULE CLASSÉ, UN SEUL SANG L'ARMÉE REGULIERE FRATERNISE AVEC LES FÉDÉRÉS

L'explosion, de force populaire qui instaura, pour un temps -trop, court,, la. première. République sociale dans le inonde,
nisation avec le peuple soulevé des soldats du 88° de ligne. C'^est l'épisode que symbolise- le beau dessin rfe ..Lu.ce, et qui, rappelant levasse annonce l avenirprochain où tous lés .enfants ,du périple seront unis contveW ennemi' commun. , 7

Mœximilien Luce, un des. grands peintres de la génération impressionniste, fut un 'ouvrier et s'en est toujours fièrement souvenu' Le beau dessin qu'il abien boulu donner à ^'Humanité,' montre que V artiste en lui se 'grandit dedemeurer un homme, fuie/cala,cause des travailleurs insurgés.

inconciliable avec la vieille démocratie
formelle, '.et, ce qui le, prou/ve, c'est que
partout où celle-ci a subsisté, et où les
cadets se sont aux fractions so-
oialistes non bolchevistes 'poua* la dé-.
fendre, au Koubàn, en Ukraine, en Si-
bérie, la contre-révolutiona eu la partie
trop belle, et le coup ..d'Etat réaction-
nai,re s'est produit.

Le .Paris de était-il aussi prêt a
détruire le système capitaliste, que le;
Pétrograd de 1917 ? Trotsky ne le croit
pas. « Le caractèrè petit-bourgeois et
artisan du vieux et en partie du nou-
veau Paris est totalement étranger à Pe-
trograd, centre 'de l'industrie la plus
concentrée du monde » En outre, si les
Parisiens étaient riches de souvenirs
révolutionnaires', les salariés, de Rétro-
grad^ avaient l'expérience 'toute fraîche
de 1905 et la volonté de venger leur
défaite. D'autres éléments encore entrè-
rent en cause.

Il faudrait que, dans toutes nos sec-
tions, ces pages de Trotsky .fussent lues
pour ce cinquantenaire. Malgré leurs
développementiS critiques, qui sont., 'si
légitimes et d'une si 'haute 'actualité,
elles constituent l'hommage mûri, d'un
des plus grands révolutionnaires de tous
les temps,, d'un des représentants les
plus qualifiés de la Révolution russe;
aux hommes qui inscrivirent leurs actes
héroïques, en lettres' de, feu, dans l'his-
toire de l'émancipationprolétarienne.

Paul LOUIS.

ONE MAMIFESTATION PX TUILERIES

'Depuis/plusd'un an les ..employés au «7
Usures de l'Etat réclament l'indemnité -/lv

résidence allouée à; leurs collègues titulai-
res. Une série de" meetings a eu lieu n'ce
sujet mais sans résultats. Aussi, hier soir;
leé intéressés'- décidèrent d'appeler
tion des pouvoirs publics par une manifes
tation dans la rue. Des 6 'heures 30 ils
réunissaient place-du Carrousel:au .nombre
de deux.milliers. A sept heures, ils se l'en.
dirent au ministère des finances, à la sor-tie' des auxiliaires très nombreux, dans
cette- administration. Tout le monde, s'en
revint ensuite au Carrousel où PouTchet
et Mayeur, du syndicat, prirent, la parole
.pour expliquer les motifs de la manifesta-

Pas. de police: partant pas, d'incidents.

Gomme'nous l'avons annoncé hier, le
gouvernement a interdit tout cortège, à-
l'alleretau retour.

Cette vexation, que nous avons suffisam-
ment .flétrie n'empêchera nullement nbti'e
manifestation qui sera imposante et ''digii<v

Les travailleurs: parisiens, qui veulent,
avec leurs femmes .et leurs enfants, célé-
brer le cinquantenaire de la. Commune, ne
se. prêteront pas aux provocations -policiè-
res qui pourraient, se produire.
1 --Paa; les différents moyens de locomotinn

que nous indiquons plus, bas, nos amis serendront au point de concentration de la
manifestation FORT DE LA DOUBLE-
COURONNE, ROUTE DE GONESSE, A
SAINT-DENIS. LE MEETING COMMEN-
CERA A TROIS HEURES.

Nous ne publions pas la liste des convo-
cations, rendez-vous des organisations.
Leurs membres se rendront directementaupoint de concentration.

Les camarades porteurs de drapeaux tes
déploieront 'lorsqu'ils seront par-venus su^
le terrain réservé à la manifestationct'les
grouperont autour des neuf tribunes.
-Le retour s'effectuera dans tes mêmes'
conditions.. .;

Nous comptions sur la discipline de tous.
Les élus (députés, conseillers munie7.

paux' de Paris, maires, conseillers .,qéni'
1-aux, conseillers viimiciparix de' la bav-
lieue) et 2ç.s membres .de la Commission
.Executive üe la Fédération de la. Seine seréuniront, avant heures à la mairie. <.v
Sâint-Benis..;

Moyens de communications

midi et 2. heures). Nous avons demande à la
Compagnie d'augmenté, le nombre, des trains
pour- Palier et le .retoiir,Traflc normal train
toutes les vingt minutes..

TR AMW A ys Opcra-Saint'Denis (terminus!
porte de Clignancoiirt-Pierrefltte^, (barrage: de
Saint-Denis): Trinité-Enghien- (église neuve)
pépuiblicTue^Raint-Denis (terminus)' 'porte de:
la Villette-Saint-Denis"(terminus) place de
.ia.Madeleine-Saint-Denis.

Ont convoqué leurs adhérents
i,e Parti Socialiste, l'Union ÛP5 Syndicats do la

Seine, la Èédératïon Socialiste de la Seine
Toutes les Sections socialistes de Paris et. de la
Lbs sections de l'A. R. A. C. de la S*ine; l'Associa-

tipii Ouvrière des Mutilés; l'Union Anarchiste; la'
Les organisations syndicales suivantes
Papier-Carton, Papier-Carton (C. S. 'lï.), C. I. As-

nJM-es, Ouvriers du Bronze, Travailleurs' de' la
Viande, C. I. Arcuell-Cachan, Jeunesse Syndicaliste
des Omnibus;

La I3a Région composée fédéralement par' les orga-nisations syndicales suivantes Bâtiment (Cimen-
tiers: et Maçons d'art), Briqueteurs et Fumistes in-
dustriels et Potiers, Carreleurs-Faïenciers, Carriers-;
Plâtriers, Charpentiers en fer (Monteurs-Levageurs
et Riveurs); Charpentiers en bois, Couvreurs-Plom-
biers-Zingueurs, Dessinateurs-Commisen Bâtiment,Fournie,»; Fumistes, Granitiers, Maçonnerie-Pierre,
Marbriers, Menuisiers, Monteurs en Chauffage, Mon-
teurs-Electriciens, Ornemanistes, Peintres en Bâti-
ment et parties similaires, Platoneurs-Calorifugeurs,
Poseurs de Stores, Scieurs de Pierres tendres,
Scieurs de Pierres dures, Sculpteurs-Décorateurs,
Serruriers et similaires, Stucateurs, Tailleurs de
Pierres et Ravaleurs Terrassiers, Puisatiers-Mi-
nfeur, Tubistes, Poseurs de Rails et similaires, Tra-
vailleurs delà la Voirie;:

¡ 'Les syndicatsc1es. Métaux, Boulangers, Cheminots
Ouvriers Plombiers, Zingueurs,1 Couvreurs Chemi-
nots Paris P.-O. > ïL'HarmonieSocialiste du

Liî 'groupe espéran'tlste, etc., etc.
Comité de l'Insigne

Rendez-vous des vendeurs et vendeuses à
la,, mairie de Saint-Denis il.1 heure, précise. Le
rendez-vous' fixé précédemmenrti, avenue du
Président- Wilson, est annulé.

la îêta

Les chœurs .populaires d'Albert Doyen
L'Ode funèbre et. triomphale ..d'Albert
.Doyen, composée en la ^mémoire
d'Enilo Zoia, était toute désignée pour
ma.ugurer la. cérémonie;; -Pleine de jeu-
nesse et d'espoir, elle -a -conquis .le public
par cet: accent^ de sincérité qui ne trompa
pas. Un fragment du ^Chant dm 14 juillet
de. Méhu,, ceuvre de
piration généreuse, qui remporta en son.
temps' (1800) un tel succès, qu'elle fut pu,bliéeaux frais de l'Etat l'Hymne à~ la
Liberté, trio sans accompagnement leGosse (1794), ont pu donner à Taudit©i. rJo
une .idée de ce que la musique^française
produisait pendant la première Révolutibn.
rt.e.u.x chœurs i: de Boursaul^Dûco'udray
Appel aux Energies .humaines, et 'Chant dé
Triomphe, apportèrent à la fête Une note
de. majesté eexeine, particiilièremelit;Oro-

pre à en ennoblir l'éclat. Des 8 Béatitudes
de C. Franck, la IVe est peut-être la plus
parfaite elle chante, d'une manière toute
céleste, l'aspiration:1 des hommes à la jus-
tice. C'est dire qu'elle aussi avait sa place
indiquée dans le programme, qui se ter-
mina, par la dramatique, ouverture d'Eg=,
mont où Beethoven à son tour exalté 'la!'
sainteté de la révolte contre l'injustice,
et la joie de la liberté reconquise.,

Le programme littéraire comprenait la
belle- page très-connue de Jules Vallès, ex-
traite de l'Insurgé deux poèmes impé-
rieux de G. Pioch à la mémoire de Louise
Michel et d'un combattant de la com-
mune le véhément appel de Witman à
un Révolutionnaire d'Êtirope vaincu, et
l'un des'.plus prophétiques .poèmes des
Châtiments, Lite,, qui évoque 'la Répu-
blique universelle.

Les interprètes reçurent chacun leur
part d'applaudissements justifiée Mlle
Ceràti, Mme Racheli poyen, Georges Val-
mir, Franeschi qui remplaça au pied levé
M. Sabatier dans le Chant du 14 Juillet,
et Mlle Suzanne Méthivier, souvent nom-
mée sans coinpter Slbert Doyen qui n'a
plus besoin (l'éloges. G. C.

;En, pi*oviriee

. Le 18 mars à Lyon
Les socialistes lyonnaisont dignement

.commémoré 'ihàeir- soir, au ch'qtie Rancy, le
cinquantenaire 'de la .Commune.:P,lji.s! de

personnes se, prassèrent dans le vaste
amphit'li-éâïr&vGeorges; Lévy^ député, pré-
nicipal, et.de Bélers.-secïétaire fédéral adi
.joint - ; ,•

Successivement, Mêtriay secrétaire de la
Fédération, socialiste s' âa Rhône; Cham-
peaux,. de-.l'iA.R.A.iC, et Froasard, direc-
teur général du Parti S./F/I. C. pre-non-
cèrènt des disçoua-s longuement; acclamés.

Un ordiiè du jour affirmant la fidé-
litë dU! prolétariat lyonnais au 'Parti S. F.

C. termina cette belle manifestation..;• Toulouse
Deux réunions ont cü lieu, avant-bler

soir, à .Toulouse, pour célébrer l'anniver-
-saire.de la Commune. Après des discours
très applaudis de plusieurs militants syn-
dicalistes, notre cainapadie Vèrnoelet, ins-
tituteur, a proposé -un- ordre. du joui- pi"é-
conisànt lIa révolution et acclamant le tbol-
chevisme qui a été voté.

LVOm £A:SVlï£. EN::2fi PAGÈA

LACOpWI

la,̂ colonneinsulte,perpétuelleet lanégationdR.-Xa.-fta*îemiiédés peuplesla.fiolàii*rie,seradémolie,'"' ',(Texte du .décret de' la
Commune.)

EST Courbet, Gustave; Courbet,
le plus grand .peintre que- '.la.

France ait connu, qui- avait le
premier, dès le mois.; de, septembre

1.87Q,. après bedan, réclame Je .déboulonne-
ment de -la colonne.

Le mai-di,;i6 mai 1871, le .peuple de Paris
jeta à terre le monument bonapartisteélevé
a la-fausse gloire militaire; et: au triomphe
du canon. 'Il marquait ainsi son mépris des
.cppqu'êtës /de -là. force;; il condamnait .'la
guerre, ses ;victoïîes"ef ses "rapines..
En,, couchant sur un, lit de' fascines .et d'à

fumier, aux acclamations d'une foule im-

mense, 'l'énorme hochet du chauvinisme 'et
la statue du César de Waterloo, la Commune
entendait rendre son hommage à la' Repu-

blique universelle, a la Paix, à l'Internatio-
nale.Tl, faut relire dans les Cahiers Rorrges de
Maxime Vuillaume.le récit de-cette: journée
de .'maii'c.Il;faut relire surtout les commeh-
tâires que, dans son, journal de la! Commune,
lui consacre Ëlie Reclus:La Commune a parlé: Elle a libellé
son," décret 'au. nom de la Fraternité univer-
selle, principe nouveau en face de 'la vieille
histoire. Tombe-donc la, colonne Tombe
donc l'idole' du plus grand malfaiteur du
sièclelïDéblayons, nettoyons!

« -La foule était énorme; elle stationnait
stir la place 'et. aux alentours.depuis plu-
sieurs jours. La colonne. avait été sciée obli-
quemenly au ras du piédestal. Des cordés
passées au cou du: bonhomme de' brome
pendaient du sommét et s'enroulaient autour,
de cabestans.' A 5. h. 35, sur un coup de
sifflet, les'cabestans, tournent, la statué ;re-
mue 'lentement, comme stupéfaite. En l'air
déjà' la colonne1s'est cassée; elle fomùe dans

« VivelaRépiiblique universelle
de toutes, pâits. ' .

« « La chute de la colonne Veiid.pîne,
c.'ést l'arrachement de l'idée napoléonienne
du cœur de la': France. Je ne sais si; on tlè
rehissera: jamais sur son piédestal,si, on
rafistolera ce vieux bronze. mais je -sais

que :1e' coup qui brise L'idole, est- mortel pour
le dieu. Je ne sais, pas si nous entrerions
dans; le,; monde nouveau.» Mais- désormais
l'instinct, t décidément pris 'forme dans 1^
conscience du peuple qui, 'après avoir vu les
hontes, >lts crimes et 'les horreurs, des champs

de,: bataille,, aspire aujourd'hui au jour 'heii-
reux'dèla paix universelle., »

On;a, depuis 187.1 dressé ;à> nouveau Je
monument barbare' qui excitait si fort:la co-
lèreî de :Gustave Courbet et d'-Elie Réélus."
Notre bourgeoisie républicaine s'apprête me-

me,paràît-il, à fêter ;prochamement'et .de
manière officielle la mémoire de Napoléon
Bonaparte; lui-même.'1'Il' est donc nécessaire,

en ce jour commémoratif de l'insurrection
de -71,,que les -.hériiiërs-' des Communards
rappellent les sentiments de leurs aînés "à
l'égard;. dttr«'. plus grand malfaiteur de r-Hù-

Marcel GACH1N.

CHEZ LES SURVIVANTS

Le. papa Câmélinat gouverne sur Belle»

peuple, passe indifférent devant sa, retraiftj

De « ses fenêtres,, il peut voir une petite'
place provinciale, où les voitures et le funi-
culaire .se risquent., timiderhent, une, rue
qui grimpe, des gens, de la jeunesse. La
panai Gamélinat vieillit. tout doucement
avec .ses souvenirs. On ne peut être en
meilleure compagnie.

Ce sont de bons vieux souvenirs, à la fpis

tout: juste, et ils n'en sont pas humiliés.
Ils1 revivent gaillardement. Le papa.Camé-
linat, pour. les 'ranimer,a dop. soins d'ae-
coucheuse. Ses longues et nmigi'es- mains



i)lanctlo, les pommettes &o colorent d'un
l'ougo révolutionnaire, la fièvre gagne le
regard-. Si c'était à refaire, bon dieu, le
papa Canjélinât reprendrait son képi
garde national!

11 parie inlassablement, d'une voix qui
se fêle-nin peu, et, de temps à autre, il
tourne son vteux cher visage vers la le-
nêtre comme si, d'en bas, quelqu'un appe-
lait aux, armes. La Communn C'est .'tout
Belleville, c'est tout Camélinat. sa jeu-
nesse ardente, le passé, Jules Vallès, Jour-
de, Ferrant!, Murât, Vaillant, Teysse, Per-
raelion, Bellet, tous..les moris et. ce cp't
reste des vivante les fourriers du la dé-
volutïon qui vient, les audacieux de ce
temps-là hlanqnistes, marxistes, collecti-
vistes et pToudhoniens. Papa Camélinatles passe en revue. Il a quatre-vingt et
quelques années. Il s'en vante. Il en sou-
rit. Û sourît de tout, et à tout, à ce qu'il
ressuscite pendant nos deux heures d'inti-
mité, à ce qu'il rappelle et qui sent la

de» Victimes tombées pour la Commune,
mai 1871, au -plein cœur de

Paris,
p-

Monsieur Thiers.II mamque aux meurs de la pièce la pa-
'pistolets d'arçon, sabres

fusils dhassepots. Mais il suitfit de

aâns sa' blouse, la casquette sur son très

6 menton se devine On est, comme on dit;
(dans le mouvement. Le papa Camélinat a

grands-ipères. Il sait conter, et
jene me lasse pas de l'entendre, en en-
tant déférant et curieux, dire -sa belle his-
jtoiire d'il y -a> cinquante: ans.
= Il était une fois une Assemblée Na-
tfctoaiaie qui voulait renverser la Repu-
bîîçpié.

Le papa Caméli&at pince, sous la mous-
tacJhe, un petit rire rétrospectif. Il so
souvient. Le 8 février 1871, le Comité cen-tral de la Communie, le fameux comité des
sections, T-envoie en mission. Où cela ? A,
Bandeaux, .où siège l'Assemblé© « de mal-
heur » pour tenii* les camarades a>u «sau-
rant de la situation. Il part avec Che-
inalet et Droue-hoy. Il assiste à presque
toutes les séances des prédécesseurs dé
MM. Poincairé, Viviûni, Millerand. Il se
rend compte que l'Assemblée Nationale,
d'accord avec M. Tiniers, prépare le
désarmement de Paris, escomptë re-
prendre aux fédérés les canons qui leur

i appartiennent. Il revient, .comme il peut,
à Paris, le 17 maïs, et prévient ses amis
du Comité central qui siègent à la salie-
Saint-Sébastien, 26, rue de la Folie-Méri--
court.

•– Soyez prêts, leur ilitril, on veut rpn-
vprser }a République.
Car il est vui fier républicain.
On lui répond que les affaires s'arran-

gent, que le gouvernement de NI. Tbiers
consent ù transiger que les gardes natio-
naux garderont louas canons Il proteste.
Il prévient que M. Thiers est de mau-
vaise loi, qu'il va faire attaquer. On nel'écoute pas.

Et cependant, de1* troiw heures du mail)!, on l'apprend après, les tro.upes sont enmarche sur la rue Basfroi et la place des
Vosges. Le papa Camélinat avait raison,déjà.

FévrieHVM 1871
Quandi les petits iignarcïa arrivent les

gardes nationaux leur barrent la route.
On parlemente, on fraternise. La Com-
mune triomphe. Camëlinat et ses amis vontdormir tranquilles. La nuit passe. Au petitmatin; tandis qu,e les 6loches de l'église
Saint-Sébastien sonnent à toute volée, les
i,ars du bataillon de Caméiinat le réveil-
lent

Aux armps
La troupe est à Montmartre, au fau-

bourg du Temple, à Belileville. Il y vaPartout des barricades. Partout on frater-nise. Partout on se révolte. M. Tbiers
peut égayer de l'étrangler, la Communie

Ville est à nous, Paris
Avec Teysse, Camélinat v*j, le surlende-

main., prendre possession du ministère del'intérieur. Jouïde s'installe aux finances.
.Le père Bellet gouverne la Banque de
France. On se met au travail. M y a toutà refaire. Tout le monde s'y met Murât,
f ouda-leur de l'Internationale comme d'obs-
curs ouvriers. Ou réorganise les postes. On
réorganise la Monnaie. Pour sa part., Ca;
mélinat prépare l'argent de la Commune.
Co sont des semaines de labeur solide,ttoonêlp
l.G papa Ganiélinat évoque ses souvenirs,

Gt la voix trembla parce qu'il parle de la
Commune agonisante, des derniers cent
mille francs fondus et frappés par lui pour
payer les dernières soldes des gardies na-tioiumy.

Vieilles choses, histoires, l'Histoire.
Cela finit comme dans les romances, parun couplet sur les disparus.

eoriiard LECACHE.o
Ce vieillard est assis dans un gran.l

fauteuil, près de la fenêtre qui éclaire sa,courte barbe blanche et sa toque posée de
côté sur sa tête.

Approchez, mon jeune ami, mais
justement, je ne suis pas bien, ce matin.

Sa parole est brève, oppressée. Et c'est.
de cette voi-là, qu'il va m'évoquer tous
les joues tragiques de la, première, révolu-tion prolétarienne.

C'est l'arrivée au pouvoir, J es essaisd'organisation (il était irai, chargé de con-trôler le paiement des soldes). et vite il
parle des derniers jours, de l'attaque ver-suillaiae.

Il tire de la serviette où sont ses soúve-ys ses documents une carte, à peinejaunie, avec da.ns le coin, le cachet rouge.
« Commune de Paris. Surveillance des
barricades, Alfred Levg. » Et Alfred Levy
ajoute

Or. tes s imprimait pondant que d'aulres sebattaient.
Les, attaques so répétaient. Nous savionspneu que la. situation était tragique. Tenez, re-gardez ce numéro du Venweur, 5 prairial

An 79. l
Je prends doucement ce très vieux jour-

îial. Une seule feuille. Avec la proclama-tion de Félix Piat, au milieu, on dirait
une affiche. Au bas de. la page, les nou-velles qui arrivaient il. la « rédaction », auJiasajxl..la recopie quelques lignes:

Nous corrigeas nos épreuves sous untoit sillonné d'obus, au bruit des mortiers
et_ des mitrailleuses. Les fumées fauves de
l'incendie se font voir dans le ciel étoile,
les seules lumières en rite sn1' les' boule-
vards et les nies adjacentes. Lp ministère
4e ht mar'hic biûle aus.<ri celui des finan-
ces; dtt-o/i. incendiés p>ar les Vrrsaillais
gui notiv reprocherons- la, maison de
Thier-.

Ce devait être ]p dernier numéro.
J> demande à Alfred Lévy s'il fut 'in-

quiété pendant et aiprè=, la 'semaine san-glante.
-'Non, pucp qu'ils me fusillèrent! où

plutôt mn-eut 1 avuir fci!. Voici:.
Uri homme dent. je n'ai pas su le nom, eutune misMon u îTinpluy, Bellnville. Pour tra-

verser îps ijamcudps il lui fallait un laissez
iieuieiix fut arrête, place Chchy, pav les Ven-
•>aill:us oui jnalgie ses dénégations, ni'exéca-tvrant eu ^a personne stianen tenante.

Los jrminaiix ulatercnt nia mort, et meTappm-piif La Commune, teriva^^oe, ne de.manaail plus de in-friisuurs. le n'eus <tu'a
u%sier iurz moi et attendre.

Et ]jiu^ nous parlons du présent.
Armant! SALACROU.

EST TWMISE

Pour répondre au désir exprime par les
douze jurés de la. Seine, à l'issue du pro-cès de nos amis, Henry y Torres a adressé,
hier, la lettre suivante à .M. Raoul Péret.
Président do hi Chambre

Paris, te 18 mars 1920,
Monsieur le Président de la Chambre,

ApU'v l'urquittement de< necusét poli-
tiques, Messieurs^ les membres du jury de
la S''ine, n'hésitant pas, pour marquer
plus joricmenl le caractère de leur prote.s-
tation contre l'arbitraire, Ú choisir la dé-
fense comme intei prête de leur sentiment
unanime, m'ont chargé, de vous transmet-
tre le vœu que :il' joint à cette lettre:

Les membres dû-jury de la Seine de la ses-sion extraordinaire du 28 février 1921 émettent
le vœu que le Parlement reprenne te plus tôt
possible la proposition de loi sur les garant
tics ,de la liberté individuelle déposée par tA.Georges Clemenceaule 16 décembre 1904.

Je vous prie de vouloir bien porter à la
connaissance de Messieurs les membres dela Chambre des 'députés, la vœu. du jury
qui leur impose un devoir urgent de jus-
tice.

Henry Torrès.
Avocat à la Cour M'Appel.

Copie de cette lettre a été envoyée
J'il.. Briand, Président du Conseil, et à IL
Léon Bourgeois, Président du Sénat.

Le sGriitiye Villeluiff

Travailleurs Votez tous
et nous sommes victorieux

Le scrutin de ballottage pour les élec-
tions municipales do Viliejuif a lieu au-
jourd'hui. La municipalité sortante était
réactionnaire. Cependant, le Bloc Natio-
nal dimanche dernier réussit à faire élire'
'cinq de ses candidats seulement. Plusieurs
de nos amis, tels Vaudoyer et Biaise, "man-quèrent passer au premier tour trois
voix leur firent défaut. Il n'est donc pasprésomptueux de présumerque ce soir,
nous aurons 'plusieurs élus et peut-être la
majorité du Conseil municipal.

Voici la liste de nos candidats:.
VAUDOYER (Louis), mécanicien BLA13E
(Eugène), instituteur, ancien conseiller muerncipal NEUVEUX (Victor), mécanicien; LE-
BAS (Léon), empioyf la Coopérative DU-
MONTEIL (Anaifc, nmner municipal
CHAUVE (Georges), corroyeur-; HECKL» (Au-
guste), chauffeur DALBV (Emile), relieurLE C'A M (Thomas), employé PERRIN(Emile), ouvrier g u il lâcheur IIERZ (Hvppo-lyte,), employé PRUNIER (Hcnn), employé

1 DEVIGNE (Célestin), cheminot revenue GO-
HIER (Mnrcel), employé LE BARS (Henucimentier MOUTET (Emile), employé -mM. D G. des Coopératives N1COT (Lucien\
maçon PRK\bL,T (Pierre), maçon BER-iL(Louis) inflnruer VINCENT (Martial), ma-
con PEYKAUI"), imacon SUREAU (Louis),ouvrier agricole

Que tous les travailleurs agricoles etindustriels, tous les employés de Viliejuif
votent pour la liste Vaudoyer-Blaise.

Recommandation importante
Mettez dans l'urne le bulletin ,imprimé

qui vous sera distribué. N'écrivez rien
dessus Vous le rendriez nul et contribue-
riez involontairement au triomphe de nos

LA RËPRESSIoFeN PR07IN0E

A Montpellier
Deux camarades hongrois, Juan<Gèr,p,
vingt-six ans. et Jca/n Rosevech, trente
ans, appartenant au Parti Soialiste Com-
muniste de leur pays, ont été condamnés
par le tribunal co.rreotionnei de Montpel-
lier le premier à un mois, le second à
deux mois d'emprisonnement.

A l'expiration de leur peine, notre hos-
pitalière république qu'on disait si belle
sous l'Empire -les expulsera.

Détenus arbitrairement^
Une démarche d'André Eerthon

Le directeur dé 'la prison de Fresnes
maintenait arbitrairement, en violation dela loi de 1875 sur l'exécution des peines
en prison cellulaire, un nombre considé-
rablé de diéteuus, dont beaucoup avaient
été condamnés à la prison pour entraves
à la liberté du trav.ail.

A la suite d'une intervention, à la Cham-
bre, de notre ami André Bertbon, l'ordre
de mise en liberté immédiate de ces déte-
nus arriva du ministère de la justice à la
prison de Fresnes le 10 mars 60 détenus
environ furent libérer le même jour. Et
t'application d,e la réduction du quart de
peine va porter sur 400 détenus.
Quelles sanctions le ministre compte-t-il
prendre contre le directeur de la prison de
F'rosnes ou les fonctionnaires responsa-
blés de cette violation de la liberté indivi-
duelle ?

A noter que les détenus ainsi arbitrai-
rement maintenus ont été choisis parmi
les syndicalistes.

Notre ami André Berthon a d'ailleursdé- iposé à ce sujet une question, écrite àu gar- 1

de des sceaux. ]

LES FETES DU PEUPLE

Dimanche. A 2 h. 30, place de la Mairie,
Saint-Denis.

lundi. Salle Bondy, 8 heures précises
soir. Répétition générale tout fait exception-
nelle (hommes et femmes). Urgence.

Le Docteur Gillard. de Nice
Découvre te traitementdes Rhumatismes
Les malades qui voudront profiter de ses dé-

couvertes devront envoyer .renseignements utiles.
Rhumatisme5!, Sémitiques, PlaiesJ des jambes,
Eczéma. Cons. corresp. 10 le, r. Bulla, 27, Nice.

UN FOU TUE SA FEMME

ET TRAMGHELES MAINS DE SA FILLE

La petite ville minière dlîémn-Lietard
(Nord) a été mise en grand émoi par le cri-
me d'un mineur, Hippolyto Pmteau, qui, de-
puis sa sortie de l'asile d'aliénés de Lommet
let, rendait la vie impossible il sa femme et
à ses, deux enfants.

La jalousio ayant déterminé une crise nou-
voile de folle, il eut lai nuit. avec sa femme i
une violente discussion pendant. laquelle
la frappa Ù la t'àte d'un ciseau à bols. Il la
tua ne): ,et s'acharna sur le cadavre. Sa petite
fille, âgée de 1*3 ans, Étant intervenue pour
protège. ta mèie, lut frappée a son tour et
eut les deux mains tram liées.

Le fou est ensuite reste sur place, commethébété..1.1 s'esti laissé arreter sans opposer de
résistance.

ENCORE UN FOU

CELUI-CI TUE SON FILS
La lolio tait rage aéoiûfm«ïit à Marseille. Elle a i

j3iovrKiue un nouveau iliamc Usns le Quartier de la ]
ViUentme t'u loumalier italien, Louis. Ferrata,

ans. t|"vcnu lou subitement, se leva pendant la
unit et clpcrocliant son fusil, fit feu bout partant
sur son fils AntoJne, figé de H~i ans, <pij fut tue nfi

Le fou se barricada «teint» chez lui et l'on neput s'en rendre maître !fil;; dans la Fiatinée, après c
un siège en reste. s

Dès deux heures de l'après-midi, hier,
Al. Jousselin s procédé à l'interrogatoire
de no^ camarades La-porto et Fégr, se-crétaires de la Fédération nntionafe des
Jeunesses communistes, assistés le pre-miel' de notre ami Lazurick, remplaçant
Henry 1'orrès, le second de notre ami
Timon.

Avant d'aborder toute question, les
deux inculpés ont tenu à faire au jxxge
d'instruction les déclarations suivantes

Accusé politique sous la fallacieuse in-
culpation de <c complQt » qui cache mal le
procès d'opinion, en' allendant le t;or-
h eut ou l'acquittement qui s'impose, je
tiens à protesterla détention pré-
ventive qui m'est infligée. Vous me per-mettrez M. ie- juge, d'attirer votre atten-
tion sur le vœu du jury de la Seine, vœuqui à mon sens s'adresse plus particuliè-
rernent à votre cabinet d'instruction.

Déclaration de Fégy
Avant de répondre aiia- questions que?ne posez et que vous me poserez, je

tiens protester contre la qualification
même du. réquisitoire introductif d'ins-
tance et de l'inculpation.J suis, m'avez-VQiis appris, poursuivi envertu de l'art. 2 de la loi du 24. juillet 1894.
Or je ne vous apprendrai rien en vous di-
sant que cet article ne vise que les faits
qui auraient été commis « dans un but de
propagande anarchiste

Nous sommes, nous autres, membres des
Jeunesses communistes, aux antipodes de
la doctrine anarchiste et les adversaires
de sa propagande. C'est là un fait de noto-
riété publique et je sxippose que des pro-
cès anirrièurs cous ont fait connaître, M.
le juge, quelle, est la doctrine particulière
ment précise çi laquelle nous adhérons.

J'estime dans ces conditions qu'une in-
culpation basée en ce, qui, me concerne
sur l'art. 2 de la loi du..28 'juillet 1894, n'est
qu'un prétexte pour me maintenir en pri-
son.

Je siiis poursuivi, d'autre part, « pourinfraction roux articles 87 et suivants du
Code pénal ». • <

Je tiens cl vous faire remarquerainsi que m'en a instruit mon défen-
seur que jamais lorsque des articles du
Code pénal sont invoqués, une inculpation
n'est formulée de cette 'manière. Une.
reille rédaction du réquisitoire 'introductif
peut se concevoir lorsque les lois invoquées
appartiennent a une législation spéciale.Il en est autrement lorsque c'est un article
du Code pénal hu-mèmë qui est visé. Ces
articles prévoient des délit'; ou des crimes
distincts qui snnt en la matière toujours
énoncés par l'inculpation. Je crains quele vague et l'imprécision dont on fait
preuve en ce qui nie concerne soient là
encore un prétexte à mon incarcération:

Les articles 87 et suivants dit Code pénal
ne visent que les complots. Je vous prie
donc de me faire savoir si c'e.st bien du
crime de complot que je suis inculpé. Si-
oui, (et il ne peut pas en être autrement
dans votre esprit) je vous rappelle, If. le
juge, l'arrêt d'acquittement rendu avant-
hier par la cour d'assises de la Seine et
je crois inutile que vous poursuiviez mon

La Cour d'assises a, définitivementexclu
de toute répression la propagande, laquelle
n'est que l'expression de l'idée. Je ne puis
par conséquent, en aucun cas, être pour-
suivi et ne comprends donc pas pourquoiici.

a porté .sur des généra-
lités, notamment sur(les Jeu-

puis la fin de 1919.
Les inculpés ont vivemeht protesté contre

ce nouveau procès de tendance qui leur est
fait. Ils ont indiqué que cette nouvellle af-
faire n'était, que la réédition de celle qui
s'est terminée jeudi dernier par un acquit
tement général.

Terrain assez dangereux pour le juge,
lequel a fait immédiatement dévier le dé
bat en interrogeant nos jeunes camarades
sur une lettre du Bureau de Berlin de l'in-
ternat,ionale communiste des Jeunesses
(I.C.J.) lettre da.ns laquelle il est fait inci-
demment allusion à une- somme de 17.000

APRÈS L'ACQUITTEMENT

ne jeunes rogalistés essaient
ûs trouHSer !e mmde IL Basch

IL, Y A. DES BU^SSÉS

Victor. Basch vient d'être l'objet d'une
manifestation royaliste.

N'avait-il pas, lors du procès de nos
camarades, avec talent, apporté la- barre
la parole d'un honnête homme

Samedi dernier déjà, un jeune fou. s'én
tait- essayé à hurler d'une voix blanche
quelques insanités pendant le cours public
de M. Basch. Aussitôt, il faut expulsé par
les- étudiants- eux-mêmes.

Aujourd'hui, mis en .lureuir par ce pre-
mier éctc, fureur que l'acquittement écla-
tant de nos amis exaspéra, ceux qu'on ap-
pelle les étudiants d'ActionFrançaise
décidèrent une manifestation.

Ils vinrent à. plus de deux cents. armés
de matraques, et se massèrent au haut du
grand amphithéâtre.
M. Banii entre. Coups de sifflet. -Cris.

Oh les cris imbéciles Ceux qui criaient
« A Moscou 1 ignoraient-ils donc que M.
Basch est loin d'être de nos amis politi-
quels ? Toute la salle riposta par des bra-
vos au professeur qui restait, les mains
dans les poches, calme devant le tumulte.

Agacés, les étudiants 'les vrais se
mirent en devoir de sortir les manifestants,
et ils y allèrent les mains nues.

La mêlée dura une demi-heure, violente.
Le calme, un fois rétabli, M. Basch tint à
faire son cours comme de coutume.

Des arrestations auraient été opérées.
Plusieurs étudiants ainsi qu'une étudiante
ont été assez grièvement blessés par les
casse-tête fleurdelysés. Ils ont dû être
transportés d'urgence à l'Hôtel-Dieu.

Quant à ces jeunes gens, qui n'ont pas
même le droit d'entrer en Sorbonlie sauf
les jours où tout le monde peut y aller
qui ne sont étudiants que d'Action. Françai-
se, qu'ils sachent bien que ces plaisanteries
n'auront. qu'un temps, et que s'ils se char-
gent de'" policer le quartier latin ils
trouveront à qui parler. A. S.

LES RQSS S'AMUSENT

Le roi de Suède Gustave V est alté porter
quelques fleurs sur la tombe du poilu inconnu.

LHissi^tlieî! marche
Les séries de gabardines, sçrges, crêpes de

Chine, taffetas doubhoes, tissy'i blancs pour
lingeries, toiles pom âraps, etc., que met en
vente actuellement le Central-Textile, sont
vendues des prix qui évoquent 7iettemant

Le « Central-Textile n, avenue Philippe-
Auguste (Nation) est ouvert tous lés jours,
dimanches fomjiris.

Le « Central-Textile » accorde un escompte
de trois, pour cent aux lecteurs de VN n mtinil
sur OTesent^iicm d'un nuinêro.

marks qui n'est d'ailleurs- jamais parvenueà'la section française de l'Internationale
des Jeunesses communistes et que celle-i
n'avait, bien entendu, jamais sollicitée.

En somme, après un interrogatoire de
pure phraséologie, le juge d'instruction

a-ivoulu se tirer dc la situation embarras-
sante où l'a mis Je verdict du 17 en
exploitant un fait-divers non contrôlé.

Encore que les Jeunesses n'aient rien
reçu ni rien réclamé le camarade Laporte j
se refuserait considérer comme un crime
le fait qu'une organisation ouvrière reovrait des fonds d'une Internationale dont
les ressources sont créées par les contriiri-
tionr des différentes sections nationales.
N'y a-t-il pas des exemples, dans la pressecapitaliste, de jommaux stipendiés par des
gouvernements étrangers dont la politique
était souvent opposée d, celle du gouverne-
ment français- ?

Enfin, Laporte a demandé au juge s'1
considérait comme un crime d'entretenn1
des relations avec l'Internationale des Jeu-
nés et, si c'est un crime, de lui dire quelarticle du code le réprime.

M. Jousselin n'a pas répondu.
L'interrogatoire a pris fin vers six heu-

res et demie.
Fernand DESPRËS.

Qu'atteiîd-oiî

pour libérer Danois ?

Le, citoyen Erneist Latfont, défenseur d'A-
médée Dunois, a remis, hier, à M. Jousse-
lin, juge d'instruction, la demandé sui-
vante de mise en liberté provisoire de no-tre ami

Paris, ce 19 mars
Monsieur le juge,

Je me permets d'ajouter quelques obse1'-vations l'appui de la demande de 'mise
en liberté provisoire que j'ai l'honneur de
vous remettre, signée de mon client Amé-dée Dwiois.

l'article 113 du Code d'instruction crimi-
nelle qui fait de la mise eu liberté provi-
soire non point une exception extraordi-

et maris unepratique normale « en toute matière »,
c'est-à-dire même dans les cas d'accusa-tions criminelles les plus graves.Telle n'eu pas évidemment la situation
d'Ainédec DUnois. Il est in,r,voratestaLlerrccrit
inculpé dans -une affaire purement politi-
que, et l'attentat contre la sûreté de l'Etat
dont il est accusé consiste essentiellement
a ne pas penser comme les autorités, quiprétendent représenter la majorité politi-
que du. moment. C'est en sa üiçdlité de se-crétaire général de l'Humanité, organe of-
ficiel ,du Parti socialiste, que Dunois setrouve impliqué dans votre procédure
Vaus connaissez exactement et complète-
ment son rôle. Voire instruction a pu scruter tléjrl longuement le fond du cœur et deI esprit aussi bien de Dunois que de sescoïnculpés

La détention préventive rlui, en elle-mê-
me est injuste, est au surplus parfaite-ment mutileda bonne marche et au succas de votre information.

Dunois jouit depuis plus de 45 jours dé-iu delà qualité enviable de prisonnier d'E-

que votreesprit de bienveillance en même temps que
votre sens juridique vous feront accueïïlirfamrabl(mevt_ la demande de mon client
'bois un homme à la Santé avant delui donner Vorcasion de se faire acquitterpar le jury de la Seine.

Veuillez agréer, Monsieur le juge, Vas-
surance de ma considération distinguée.Ernest Lafont,

avocat à la Cour.
Nous pensons quelle juge d'instructionn'a plus d'autre alternative crac* de déférersans retard à une demande de mise en liberté anssi fortement motivée. Nous comp-'on: fermement que notre ami Amed>ée Du-nuis reprendra très prochainement sesfonctions parmi nous.- F. D.

A PARIS
UN ENCAISSEUR DISPARAITssur Alfred Danger Sgé de trente-cinq ans encais-

après avoir touéhé envimn
A-t-il été victime d'un attentatEst-il parti en villégiature >
On savolf14 pas. Le oommissaIre le Police essaiede savoir.

EN BANLIEUE
UN MEURTRE

A Nogent-suv-Marne, au 14 de la rue Dodiani,'unjournalier, Camille Valentlti, eut une T TcussioSviolente avec son voisin Sidoine, il vit rouge elle tua a coups de revolver. Il a été arrête

DANS LES DEPARTEMENTS

TOUJOURS LA COCO
Le tribunal correctionnel de Toulouse vient decondamner à huit mois de 'prison et J 000 Tramsd amende Léon Bouché, âge de vingt et un airsCet individu avait vendu de la cocaïne la mfcMarguerite Courtée, de Bérfers, decédée il, Touta }â(j'une provoquée par
ARRESTATION DE DISCIPLINAIRES EVADESQuatre disciplinaire?, Launay Mourot Mi<swmChênes, étalent im venus à s'échapper d'un atelierde travaux publics il La Melllerale ils se rendaient

a Paris lorsqu'il furent arrêtes ende Thouars!
HORRIBLE CRIME D'UN ALCOQLIQUE

Au ours d'une crise aiguë d'alcoolisme' AugustpChevanne, cultivateur it Fromaron tHaûte-sfone)blesse son Sis et sa fille a coups de revolver mals acharnant sur son fils lut trancha la **&
ouSveniargaorSfCOmpU'lfl le misérable s'est ensuite

L'ACCIDENT ETAIT UN ASSASSINAT
Le parquet de Ohâteaudun croyait que le culti-vateur Bidault, de CuatiUon-iur-IncIre avait étéécrasé par une automobile. En réalité, il a étlabattu d'un coup de fusil à la tête C'est ditmoins ce qu'il de l'autopsie lui vient d'être
La justice suit une piste.
ON ENQUETE SUR LE NAUFRAQE

DE L'AVISO
On se rappelle que dans la nuit du décembre 1dernier l'aviso « Bake-Duo

e, escortant le
feS

Avec une célérité bien digne de notre administre-tton, le ministre de la marine vient de de" mer
une commission d'enquête présidée par un capitainede' tregate Les tiavaux d'investigation de .cetteswœa ™r retat de la. cowe- les ™!

A L'INSTRUCTION

A PROPOS D'UN COUP DE POING. Il. Mari-gny, juge d'instruction, a Interrogé hier les cama-rades Hellebuyck et Queusot, qu'assistait notre' ami (Thaou, au sujet d'un coup de poing américain quiaurait été retrouvé chez M. Varenne, conseiller S
gravité, c'est raison des antres poursuites dont

DE Lfl COMMUNE

Une belle manifestation à Lille
Lille, 19 mars. La section lilloise duParti avait organisé hier soir une grande

fête en commémoration de la Commune.
Dès 8 il. 30, la grande salle de l'Union

des Syndic^ était comble Il v avait la
de à 1.200 personnes.

Hélène Brion aIl parole la premiè-
re et glorifié ly Révolution russe en mon-trant comment die avait réalisé le rominu-nisnu. Elle a insisté sur ce que les bolcht-
vistes avaient fait pour la femme et pour

Louis a évoque le souvenir des
hommes*de 1871 et tracé un parallèle entre
la Commune et la Révolution russe. Puis il
a fait un expose de la situation nationale
et internationale.

Ces deux orateurs ont été chaleureuse-
ment applaudis.

'IlCette soirée a montre la force de la sec-
tion lilloise, dont les effectifs s'accroissent
rapidement.

La sslifoité

Les communistes allemands
Berlin, 19 mars. (De notre coi respon-danl particulier,) -:Quarante assemblées

Commémoratives tenues par les Commu-nistes à Berlin célébrèrent l'anniversaire
de la Commune. La Ilote Fahne en uneédition spéciale sur douze pages impri-
mées en rouge, consacre plusieurs articles
aux luttes héroïques des Communards
français. Révo.

Les communistes anglais
Nous avons repu la lettre suivante

Cli-ers camarades,
Je suis chargé par les membres de la sec-

non d'Edmonton, du Parti, Communiste de laGrande-Bretagne, de vous envoyer leurssouhaits fraternels pour l'anniversaire ducinquantenairedes efforts héroïques des eom-munards morts pour la cause des ouvriers.En même temps nous exprimons uotic ion
pour les résultats de la lutte magnifique qui
a été soutenue par nos.-camarades Loriot etbouvarine contre les forces unies de la réac-tion et du socialisme renégat.Salutationis communistes.

Albert de Hawkin, président.

Et on acclame le communisme

Montluçon, 10 mars. (De voire cor-
respondant spécial.) Longuet est venuà Montluçonpour une réunion publique or-ganisée hier soir par.son « parti o. Le bu-
reau Élu était entièrement composé de
communistes. Il y avait 2.000 assistants;
On laissa Longuet parler librement. Puis
Moutures, aux acclamations de l'assis-
tance, lui répondit. L'ordre du jour pré-senté par la section du Parti (S.F.I.C.) aété voté presque à l'unanimité. Une quête
très fructueuse a été faite pour la sous-cription du' Parti. C'est une belle victoire
communiste.

LE CORDONNIER EST SORTI.

La petite histoire de brigands
de l'avenue de Choisy

!>ail-on exactement dans le milieu de la police
ca qu'il y n au fond do catte petite histoire tiagi-
comique de Bernard Stërnman, un cordonnier do
nationalité tusse, qui avait,, fait un fort Chabrol
un de l'avenue de Choiay/df» bou dépôt de
rttiaits'nr-ps ?

ans de bail.
Neuf ans de bail par le temps qui court, c'est

evidPmment ia bonne affaire. Oui. mais, Je pro-piiélaii'1, M. Boyer, qui était en même temps le
commanditaire du dépôt de chaussures se mit entête son locataire et commandite, On
prétend que celui-ci fiait brusquement devenu
toit. parce qu avart peur d'être poursuivi com-me rectleur de chaussures volées.

Il os L Mirlout possiljlo que ce soit surtout la
crainte d'être jeté â la rue avec sa Jemnieet ses
erfartls qui ait fait chavirer sa raison et dans
ce cas c'est un peu, tout au moins un peau
son piopnétaue et commanditaire qui est res-pansable.

Ce qui est sûr, cest que Bernard Sternman
atma mieux se barricader chez lui que de courirle risque d'aller habituer avec sa famille à l'au-berge de la Belle Etoile.

M Baux n'a pas eu besoin d'emplo>er-les gâz
asphyxiantspour en avoir raison. Bernard Stern-
man; après avoir fait de la casse dans son logis',s'est laissé arrêter et conduire à l'hôpital SainteAnne

On a mis aussi sous les verroux ses deux pau-
vres s gosses M, âges de 10 et 14 ans qui auraientparait-il, été irrespectueux pour la police

Notons, également gité le cordonnier s'étaitdonne avant son arrestation deux coups de tran-cet. Ses blessures sont sans gravite.

DANS LG RÉPUBLIQUE DES SCANDALES

L'affaire des tanneurs de Romans

Valence. (D'un correspondant parti-culier.) Mon précédent article a eu ledon d'émouvoir certaines personnalités,
car il est peu <sn usage de dire aux puis-sants bien faut, ce que l'on murmure to'itbaa 1

Nos compatriotes croyaient sur parole
l'ineffable homme politique qui avait dé-claré à cors et à crls « Il n'y a pas deprofiteurs de la guerre dans la Drome r

Mais le parquet de Valence sait à pré-sent ce que valent les déclarations de ceparlementaire. et il sait aussi qu'il y ades sommes fabuleuses détournées au pré-judice de l'Etat.
L'enquête est plus active que jamais, les

portes de la prison restent formée surCara.mais elles s'ouvriront sous peu de-vant d'autres personnages, qui irontrejoindre le grand tanneur.
ha comptabilité de la Maison Gras en

ce moment, passo au crible. et il y aune dizaine de livres de MM
Gay, tanneurs, à Saint-Rambert, ont pris
le chemin du bureau des experts.

Nos compatriotes attendent avec unecuriosité légitime la fin de cette.histoire •ils veulent savoir jusqu'où «ont descend i
que les manipulateurs d'extrait tannique

Pour notre part, nous ferons toute
l'action nécessaire pour mettre a nus cer-taines combinaisons, et nos lecteurs pour-ront se convaincre que nous leur auronsfait toucheur du doigt les combinés de spé-culateurs notoires.

Jules BLANC.

M. Vïvïanî s'en va
M. et Mme. Viviani se sont 'embaseshier

au soir au navre 4 destination de î'Aménque
Sarait-oe, déjà, en vue de faire de la propa-gande pour la prochaine dernière guerre ?Notre change est déjà, bien bas. Et le Matin

lui-même, annonçait hier, ep première page,que la dette totale de la France atteint la co^nette somme de milliards « M. Henry
Chéron, ajoutait la feuille gouvernementale,
nous annonce pour une augmentation
d'impôt cgale il. celle de Van dernier
La France paie s'il est dt-montie que la;
guerre ne paye pas, contrairementaux nffir- 1
mations de MM.fe.» du Rov,

LA QUESTION DU CHOMAGE

au Consul général
Un •- iscours d'Henri SeMer

La question du chômage, déjà examinée
par le Conseil municipal, a rempli hier la
plus grande partie de la séance du Conseil
général. Elle a donné lieu à différentes in-terventions, notamment de 2,L Aliasoffe, qui
voudrait'réserver les secours de chômage
aux nationaux et aux étrangers qui uniservi dans les armées alliées, 'de MM.
-\Jormié Pt Tonne veau qui voudraient quele taux des, allocations de secours soit aug-mente et que la participation de l'Etat. soit
portée de 50 u 75

Notre ami Henri Sellier, dans un exposé-
remarquable,écouté dans la plus grande';
attention, a défini les causes, exactes et''
le caractère déjà crise.

L'origine de la crise est dans la sous-production. Certaines matières indispensa-
hies à des industries initiales qui comman-'
dent toutes le? autres comme )p c'h;n-
bon n'ont pu etio iournies,
main-d'auvre. On le» u importées a de;'
prix très élèves. Il en gm réf-ulté une sons-
consommation.'

Mais il ne faut pas en rechercher les
causes dans l'afflux de la main-d'œuvr£
étrangère, ni les remèdes par l'interdictior
de cette immigration. Il n'y a pas, dans H

monde, un, pays comme la France ou l'in
lérionté économique ne rérulte autant di
manque de main-d'œuvre. Ferry, Waldeci;
Rousseau l'avaient compris. C'est, au coivtraire, à retenir,), appeler cette main-
d'œuvre qu'il faut s'appliquer. Du" reste,
nos industriels pratiquent l'internationa-
lisme des capitaux ils. ont raison. Et l'on
ne peut, en conséquence, interdire l'entrés
de la main-d'œuvre étrangère, conuôlée,.
il est vrai, et répartie au mieux des ntccE-
sites par un office de placement.

Pour parer à la crise du chômage, il au-'
rait fallu d'abord la prévoir. Avant 'la tin
de la guerre. Sellier avait averti le mini?"
tre d'alors, M. Ribot, qu'une grande crise,"
de chômage serait inévitable après lc
guerre et qu'il fallait déjà dresser un plaiî;
d'organisation du travail d'après guerro,
Mais M. Ribot leva le:; bras au ciel; sr.
criant qu'on voulait alarmer le pays

Des industriels également les cens;tructeuib d'automobiles, par exemple, –•-
ont manque de prudence en .se lançant
dans une production sans mesure.

Heureusement, les ouvriers ont été plus,
prévoyants. Ils ont eu la prudence de fniral
des économies, quoi qu'on en- lit "dit. gf
bien qu'aujourd'hui un cinquième ^mirbri-
des cliûzneurs sont inscrits, aux seCour-s-
70.000 seulement touchent
la Seine. Les secours, éMdwiiinent, aoht.
insuffisants. Les limiter àC iv. au maj-J^.
miirn pour les familles, c'e«t ponim^tfrel
une injustice et il faudrait que l'Etat 'jaspe'1
l'effort d'y participer plus largement.

On préconise l'a spvi ronce-chômage pour-
remédier' ,la crise ?Sotlicr n'e^î pas"'
opposé au principe- de l'assurance.Mai.1*-
on ne fait pas fonctionnerun système sem-
blable avec des chômeurs (.l'était avant,.
qu'il fallait l'organiser

Il ne reste pour l'instant qtfi lais«Gi".
subsister les .secours de chômage, et à cor-1-"1
riger lôgèremeni la crise en poussant -aur
maximum les grands travaux utiles

Et tirons, dit-il, la conclusion de cetta^
expérience, c'est qu'il faut se préparer'
dans les temps de prospérité à faire î'iux.ÉT
de pareilles crises périodiques.

Au nom de la commission, Sellier pro-
pose l'ouverture d'un nouveau crédit de/
6 millions pour le chômage et l'adoption-,
des vœux de M. Monnié. Le Conseil le "suit,
après avoir repoussé la proposition Mis-
soffe.

Mercredi matin, le Con&pil s'occupera du
rachat des Bateaux Parisiens, et de la dis-,
tribution de l'emprunt départemental de-;

millions.
Il avait agréé, au début de lail Alanaço

do la socieié

Le Conseil général va être appelé à se pronon,.
ce!' sur inirî proposition de la commission m;\ie"^
des transportaen commun, tendant a remëtiie en'
rjUiviH' m râteaux Parisiens, rachetés \^v ia*département.

En raison du succès considérable qu'obtien-
nent les Etablissements Valentm, roi deâi
oaeutchoucs avec leur fameux araglan en gai.>
bardme imperméabilisée et entièiement doli'.
blée à 115 francs est de leurs raglans en tissa
iicubie caoutchouté e\tra à <5 n-ancs, il es
prudent dc venir faire. les achats le matuT
a&n d'être plus vite et mieux servi dans lep
huit succursales, de -,Paris dont les adresser
se trouvent aux l'annonce à la

N
TRIBUNAUX'

La cantiiîsèPfi

En 1905, Mme Hanscr. cantlnière *a Sedan, avait
gagné le gros lot d'un militari a la latene*dt> lafi
presse. En même temps'que la. fortune, elle avasi
acquis nno certaine célébrité.

Hélas, le million n'existe plus qu'à l'état de-soii-
vçaLr Mme Hauber, en e«et. commença par contç-
mandater un tliéata* coût 400.000 francs, doùt elle
ne revit jamais un centime. En même temps, eHfl
menait une vie faStueusé, achetant un hôtel parti-
culier, une auto, s'entourant d'une -escouade 'de
larbins.

Elle piOta de l'argent à un médecin, à. un corn*
mandant de gendarmerie.. Tant et si bien que trois
semaines après avoir tauché son fameux million,
id ne resta1t j>lus à la cantinlèrè que 200VOOO traaca.

Ces 20Û Oûô francs firent l'objet d'un prêt consenti
à il. Germain, re-stainateur a Paris, par devant
M" Cottin, notali'e Mais M. Ucrmain fut bientôt
mis en liquidation judiciaire et ses créanclens n©
tauchertot que 1 fr. 26 de leurs créances.

Mme Hanse* prétendit alors qu« le notaire n'avait
pas pris les garanties hypothécaires suffisantes,
cfu'kl avait commis une faute professionnelle, et eut
l'assigna, devant le tribunal civil de la Setoe ta
paiement des francs qu'elle avait perdus.

la première Chambre de la Cour, qui Il estimé <ju<
la K"-ponsabibté du notaire ne saurait être «te
nue, alors» que celui-ci n'était intervenu que
rédacteur d'un acte et non comme mandaîaiw
chargé'de donner des conseils.

Que vous offre cette jeune fille
UN JOLI BIJOU'COMMU-
NISTE qui fera son appari-
tion pendant les fêtes du cin-
quantenaire de la Commune.

Cette épingle d'un très heu-
reux dessin est la reproduc-
tion exacte du modèle rappor-
lé de Russie.par nos cama-
rades Cachin et Frossard.

Elle peut servir d'épingle
de cravate, de broche ou d'or-
nemant.

Jolie, commode, symbole de
la première révoltitian proléta-
rienne triomphante, tous nos
amis ,voudront en posséder
un exemplaire.

Les Jeunesses Communistes,
chargées de la vente, se par-
tageront les ueneiices avec le Parti. De délécieu*
ses vendeuses, merabiies des Jeunesses, ienaroùt"
ce bijou au cours des diverses manifestations' desr
18, 19 et 20 mars, où
borer

'c
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UNE SITUATION QUI ÉVOLUE

La Russie et Se 'monde
_-?ua, défaite des contre-réivolutionnaires de
Gtpnstadt 'a coïncidé, pour Moscou, avec

l'accord de Londres II y a
hyit .jours lu presse et les agences officieu-ses; annonçaientque le bolchevisme agoni-et, que le gouvernement anglais refu-
serait de conclure l'arrangement. Les
aç>Urces d'information de nos grands jour-
naibc.Kont, en vérité, de plus en'pfius pau-
Vïes, Ils ont d'ailleurs tort de croire- qu'ils
influent sur l'histoire en taisant la vérité
et.eji falsifiant les' faits^
î .No.? 'feuilles d'extrême droite commen-
cent à attaquer M. Lloyd George, parce
qu'il a accole soi. nom à celui dte Krassine

une feuille, de papier. Elles font cho-
Pus.avec le Morning Post, le Times, le Bai.ly. Telegraph qui continuentà traiter les
bolcheviks de. bandits. Dans la réalité, la
colèra.,do nos nationalistes, dissimule à
peine- leur déception et l'irritation des ul-
trja;çonservate.urs.d' outre-Manche souligne
seulement leur impuissance. Si M. Lloyd
George a signé et, avec lui, les. leaders. du
tarysme,: eux-mêmes, c'est qu'il n'y avait
pas moyen de faire autrement. Ils se sontinclinés devant la dure nécessité, et aumoment où ils aggravaient le chômage
(11315:000.chômeurs au mars) par la
misé en œuvre des sanctions contre l'Alle-
magne, ils ont essayé de l'atténuer en rou-vrant à l'industrie britannique le marché

;Quels que. soient les motifs de leur dé-
cision et ils ne relèvent certes pas de
Pôrdlre. idéaliste la. négociation, de l'ac-
cord] a "une grande portée politique. Exclue
M ;la Société des Nations, ou d'ailleurs elle
se;; refusait à entrer, la Russie soviétique

faire -des. échanges, non .seulement avecM^ng-lëterre; mais .avec les Dominions etco-lbiffies britanniques, soit avec 400 millions
d'êtiies, humains. A la lumière de ce sim-les discours de Lenine au 10e
CoaigTès communiste prennent tout leur
Bftosi Les, Soviets vont enfin, avec quel-
<jae( sécurité,, procéder à -la. recbnstruiction
écpEomique, qui fixera définitivement le
communisme au sol d'une immense con-

ilies tentatives coiitre-réVolutionnairesdu
dedans et du dehors peuvent encore se re-noustfiler, mais leurs chances de succès de-lôeurieront restreintes, parce que lai re-prise des échanges paralysera d'elle-mê-
nie;: certaines initiatives d'agression.

L'Angleterre; a traité officiellement., L'I-
talie et le Japon annoncent qu'ils vont
traiter. Les concessions Vanderlip ont pré-
disposé l'Amérique un arrangement. La
paix est conclux entre la Russie et la Po-
lctgne. La Chine est déjà en relations d'af-
faires avec Moscou tout comme les. Etats
scandinaves. L'Allemagne s'est hâtée de
passer un accord avec les commissaires dupeuple.

i^juatra 1°, que les Soviets lui aiént rem-îjâuisé les 18 milliards prêtés au.tsarisme:
2° que les Soviets lui -restituent les autres
iniâlièirds donnés à -Koltchak, Denikine,
TVrangël, Youdenitch, Savinkov, Semenoiv;
JRietlioura et autres; 3° qu'ils aient aboli le
ibolchevisme..Nos ministres rappellent cer-tains personnages de comédie, et ils sont'
peut-être !es seuls à ne pas. s'apercevoirsont

Pau1 LOUIS,

%M PAIX RUSSO-POLONAISE

'Riga, 18 mars. -La paix entre- la Rus-
SSfe ,'et la Pologne a été signée ce soir, à
9.pi\ 30; . à la 3' séance première de la Con-ïéçefice de paix, présidée par Dombsky.

.'Après la. signature du traité, les deux
présidents des délégations die paix ont tenu-
dëô discours: Dombsky a déclaré, que la si-
gnatûires-du traité inaugurait une nouvelle
ère-pour la Ruas!Le et la Pologne, qui pour-aiont; désarmais vivre en paix et en bon ac-

Le, traité repose sur le droit inaliénable:
dft; l'indépendance des nations qui doivent
e'éïigager idfautre part à ne pas interve-
Btii>.r2ans; la politique intérieure des autres
pays.. La, Polqgne exécutera loyalement les
clàuàes.du traité elle est convaicue queJ»; Russie fera de même. La Pologne nedéàire pas constituer une "bariâëré entre
,Orient et l'Est. Dombsky termine en éx-
primant ses remerciements a la délégation
fuisio-ukrainiènne et à Joffe, et aussi à la
• i Joffe 'dans sa réponse se joignit à

Domjisky. pour les remerciementsà la Let-
t^ttile, et souligna ensuite, le fait que la
Russie â-vait été la première à reconnaître,çe-ïlîroit 'k. TindépendanY des nations. Le
traité signe ce soir, dit-il, prouve que la
Critique de la Russie ne dépend pas d'é-

'FEUILLETON DU 20 MARS, 1921

Roman de 'Bernhard
Traduction de Cyril=Berger et Werner Klette
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SIXIEME PARTIE

TUNNEL
SUITE

-Ils .cuvaient travaillé pendant vingt-qua-
tee,aàs Cet instant était le plus solennel
de leur vis .Et ils ne s'étaient pourtant
dit que cela Une heure après, Mueller
p.o.ujï'ait envoyer à Allan une bouteille ra-
fçaîcfiie de bière de Munich, et le. lende-
roain ils réussirent à se rej oindre en raïa-
pant dans un trou, harassés, suants, nus,sàtes '1! "lille mètres au-dessous du
plveaa de la mer.

,Le x'èioui- .aian à travers la galerie ne
loi- oitt'ime course triomohale. I ^es écmiDes

vénements politiqües, ou de succès, ou,de.
défaites militaires. Maigre las efforts des
ennemis de la Russie pour noircir sa répu-
tation aux yeux des nations, les faits par-lent par eux-mêmes tandis qu'une cam-
pagne de calomnies est menée contre la
Russie, le pouvoir des soviets s'affirme,
même là,où il ne s'exerçait pas encore. Grâ-
ce à la politique pacifique de la. Russie on
commeuce à comprendre, que les' relations

pacifiques, ne finissent pas,, mais •commen-
cent avec -la- signature d'un traité. Aucun:
des traites signés par la Paissie ne porte
en lui les germes de nouvelles guerres, et
la paix rayée; la Pologne achève les rela-
tions pacifiques entre la Russie et les
Etats limitrophes. La.politique des tsars
est liquidée c'est; le moment où des re-lations économiques étroites devraient
commencer à. se nouer entre La Russie, et
les Etats voisins la Russie sera toujours
prête à donner toute l'aide qu'elle pourra
aux Etats nouveaux. Pour terminer, Joffe
remercia à son tour la délégation polonai-
se et Dombskv.

Ensuite le ministre des affaires étran-
gères de. Lettonie, Meerovitz, félicita les
deux délégations et déclar'a qu'une nou-velle ère commençait pour l'Europe orien-tale i il fit ressortir que deux traités avec
ira Russie avaient été signés simultané-
ment l'un à Londres, l'autre, à Riga.

La,.Conférence se termina sur cespta-roiles. (Rasta,)
Un accord germano-russe

Berlin, 19 mars, L'Agence Wolff vient
de publier une note annonçant la signa-ture le 18 février, à: Moscou, par lés re-présentants allemands du ministère desaffaire étrangères et par ceux du com-missariat des affaires extérieures des So-
yietSj d'un protocole ¡provisoire destiné
à développer et à stabiliser les relations
entro les deux pays.

Ce protocole, qui assure notamment le
libue trafic commercial entre l'Allemagneet la Russie, est complété par un accord
sur les prisonnniers de guerre et par uneconvention accroissant les droits-de repre-sentation déjjà esai/stants dans les deux
pays, tant au point de vue consulaire
qu'au point de 'vue économique. (Radio;)

La douane italienne et la mission russe
Rome, 19 mars. Les bagages des mèm-bres de la. mission bolcheviste arrivés à

Rome et que ces derniers ont refusé de lais-
ser visiter, se trouvent toujours déposés àla douane, où ils sont surveillés par des
agents et aussi par des groupes de fas-
cistes, qui se relévent d'heure en heure.
(Radio.)

La contre-révolution travaille
Berlin, 17 mars. Le Noivy Mir publie

des dates remarquables sur le travail in-lassable de la contre-révolution pour pré-
parer la chute de la Russie des Soviets.
Les réactionnaires s'efforcent de saboter
et d'empêcher le rétablissement des rela-
tions commerciales entre la Russie et l'Oc-
cident.

A Berlin, trois sociétés furent fondées,
ayant toutes pour but de paralyser le com-
merce russe. C'est d'abord « l'association
du monde commercial, industriel et finan-
cier russe dont font partie des gens dela grande industriel et de la haute finance
de la Russie du Tsar et de Kerenski.

Une ;autre société est le comité natio-nal impartial n, qui poursuit aussi des
buts politiques. Il est en relations avecles .cercles réactionnaires allemands qu'ilveut gagner pour l'idée nationale russe.

La troisième de ces associations est k la
société nu-sso'dllemande comprenant descapitalistes russes et allemandes.

LA HONGRIE ET L'ENTENTE

Berlin 17 mars. On mande de. Buda-
pest que les pourparlers des plénipotentiai
res de Hongrie, de Roumanie et de la Polo-
gne;, ont été terminés vers la fin de février
Les négociations qui eurent lieu sous laprésidence d'un représentant des Alliés,auraient abouti aux stipulations que voici

La Hongrie s'engage à fournir
soldats pour cc

défendre n la Pologne ou la
Roumanie en cas nù l'un do ces de'uxEtats serait attaqué par la Russie.

L'Entente se charge d'approvisionner
l'armé© hongroise de munitions et de vi-
vres. Si l'aide de la Hongrie devenait ne-cessaire et si la Hong-riè répondait à 'sasengagements, l'Entente entreprendrait desdémarches pour résoudre la question de ifiRussie ciscar.pathienne et de la Hongrie
occidentale dans le sens. des nationalistes
hongrois. L. R.

et Communistes
Rome, 18- mars. On mande de Sienne

au Giomale d'Italia qu'au cours d'un con.-flit survenu à Macranoraàa entre des cara-
biniea's et des cotmm,unistes, ces der >rs
ont eu un tué et les..carabiniers trois
blessés. ,{Havas.)'

'd'ouvriers qui fouillaient la terre dans cet-
'te obscurité criaient et hurlaient de joie

Qte ta calotte devant Mac, Mac est no-tre homme.
Mais, derrière Allan, les forets s'étaient

déjà remis à percer la roche avec un bruit
de tonnerre

VI
Ethel était d'une autre étoffe que Maud.

Le grondement du travail ne l'effrayait
pas. Elle s'était installée en plein centre
tumultueux. Elle suivait même un cours àl'usagé des ingénieurs afin de pouvoir
prendre part aux discussions techniques.
Du jour où elle' unit sa destinée à celle

d'Allan,. elle défendit ses droits avec di-anité. -•'

LA FIN
DE LA MUTINERIE

DECRONSTADT

Moscou, 17 mars. Bouidieiiny a en-
voyé d'Ekateirinoslav le télégramme sui-
vant au secrétaire du Parti Communiste

« Toute l'armée envoie ses chaleureuses
salutations aux ouvriers de. Pétrograd^ et
exprime sa feiime conviction que le pro-;lét,ariat en finira avec tous, ses ennemis.
Tous lés commandants de régiment et les'
op-mmissaiites condamnent «avec la der-
nière énergie la rébellion de Gronstadt et'
regrettent beau.coup do ne 'pouivoir pren-.dre part mi châtiment des mentiheviks et
des .socialistes (révolutionnaires. »

Un jour avait la chute de Cronstadt,
la Krasnaia Gazeta a publie l'appel sui-
vant, émanant de matelots et ouvriers
indépendants

« Le parti socialiste révolutionnaire
nous a trompés. Des génénaus et dés offi-ciers blancs arrivent tous les jouira deFinlande. Venez vite à notre secours avant
qu'il rie soit trop tard. Ne nous laissez pastomber au pouvoir des gardes blancs. »Cet, appel;; revêtu de nombreuses signa-tures, a été imprimé sur des cfoiffons depapier, dans une imprimerie clandestine.pater, dans une imprimerieclandestine deCronstadt. -(Rasta.)

Les fuyards de Cronstadt
Ilelsingfors, 19 mars (1 h. 25 ma'tin):

Des 'relûmes venant de Cronstadt ont con-tinué d'arriver en Finlande pendant-toute la soirée. Les. routes de, Terijoki ensont encombrées. (Ha.vas.)

LE CONGRES COMMUNISTE

Moscou,- 19 mars. Dans son dernierdiscours au congrès du Parti communiste,Lénine s'est .étendu sur la question <msconcessions qu'il caractérisait ainsi
Les concessions constituent un contrit

avec le, capital financier qui aura pourconséquence l'augmentation de la produ"tien.
Lénine est d'avis que la classe ouvrierdispose, des.plus importantes branchesd'industrie, mais elle doit avant tout .<•-

cuper de celles qui sont de première ur-
gence pour la vie économique.

Quant à l'industrie textile on pouvaiconstater vers la fin de 1920, une amélio-ration évidente. Après la solution de laquestion du combustible, nous pourrons !iL-.briquer chez mous assez de produits texti-les pour avoir en mains un moyen d'échan-
ge contre -des vivres.

NLa crise du combustible a provoqué miebaisse dans la production.
Bien que les arrivages de combustibles

se fassent .actuellement beaucoup plus ré-
guliers, et. que nous recevions du charbon
même de l'étranger, nous arrivons diffici-
lement à réparer le temps perdu. C'est
presqu'un mois que ;iious avons perdu
pour notre' production. Si nos usines tra-vaillent, si nous produisons toujours da-vantage, nous ne devons pas craindre
que l'idéologie petite -bourgeoise augmente
d'influence. Nous n'avons qu'une chose àcraindre .c'est que l'avidité de marchandi-
ses ne soit pas apaisée; cxr, on1 le' sait bienle manqué: de marchandises affaiblit léprolétariat

Si notre production se relève, l'idéologie
petite bourgeoise ne pourra pas se déve-
lopper. Nous nous efforcerons également.
de venir en'a,ide aux paysans.

L'impôt en. nature est une mesure quiservira d© stimulant et qui pour cette rai-
son doit être /introduit.

A la dernière séance du Congrès Zino-
viev a rendu compte de l'activité de l'In-ternationale, communiste. Une série de ré
solutions ont été votées, puis le président
a déclaré le Congrès clos.

Pravda, dans son éditorial consacré auCongrès, écrit Il n'y a plus de tendances
dams lie parti.' En réunissa,nt ses forces, le
parti poursuit la lutte contre les ennemis
de la Révolution ouvrière. Le parti a con-sacré toute son attention à la question
d'un accord avec les paysans, comme entémoigne la résolution, sur l'impôt en na-ture. Le parti communiste a prouvé quedans une période de ruine et d'épuisement
économiques, il est la seule force organisa-
tric. Rosta.) •

Un incident de frontière franco-belge

Le Peuple, journal du Parti ouvrier
belge, proteste contre le fait qu'une pa-trouille française a pénétré jeudi 'en Bel-
gique sur le territoire de la commun:;d'Athois pour escorter et protéger des bri
•seurs dd grève contre les grévistes.

Le quai d'Oraay déclare que c'est par <:rreur que la patrouille a franchi la fron-
tière et qu'elle s'est retirée dès qu'elle r,appris par des gendarmes belges qu'elle setrouvait sur le territoire étranger.

Mais tout cela n'éclaircit pas la question
de la protection accordée aux jaunes.

Elle lui, laissait sa. liberté à l'heure du
lunch mais à cinq heures, à cinq heures
précises, elle venait le rejoindre, qu'il fût
à Néw-York ou à Tunjael-City, et, tran-
quillement, elle préparait le thé, sans dire
un mot, sans s'occuper des gens ingé-
nieurs ou architectes- avec qui il pouvait
conférer.

Elle laquait silencieusement à ;ses petites
affaires dans uni coin de la pièce ou dans
Iv chambre voisine et la table à thé une
fois dressée, elle disait

Mac, le thé est .servi.
Et il fallait qu'Allan vînt, seul ou ac

compagné.
A neuf heures, elle attendait patiemment

devant la porte dans, son auto. Elle exi-
geait qu'il passât ses dimanches auprès
d'elle. Il avait le droit d'inviter des amiset même toute une bande d'ingénieurs ,si-
cela lui faisait plaisir. La maison d'Ethel
était on ne peut plus hospitalière. On en-trait et sortait comme on voulait. Elle
avait, un parc de quinze automobiles qui
servaient à conduire ses invités parto'ut où
ils désiraient aller. Hobby venait quelque-
fois le dimanche car, sa ferme n'était pastrès éloignée. Il avait vingt mille poulets
par an et Dieu sait combien d'oeufs Le:
monde ne l'intéressait plus Il donnait
maintenant dans la religion et fréquentait
les oratoires. Parfois, d'un air sévère, il
plongeait son regard dans les yeux d'Allan
et lui disait « Songe au salut de ton
âme, Mac 1

Ethel accompagnait Allan dans tous ses
voyagea elle alla plusieurs fois avec lui
en Europe, aux Açores et aux. Bermudes.

Le vieux Lloyd s'était rendu acquéreur
de vastes terrains près de^Rawley, à qua-rante kilomètres au nord de Mac City et
y avait fait construire à l'intention d'Ëth;el
une spacieuse maison. de campagne, une
sorte de château. Le jardin, qui descen-
dait en pente douce jusctu'à la. mer, était

LES RÉPARATIONS

l'Allemagne retire ses offres

participéàLacritiquedesdécisionsdePa-risetontpréparél'offreallemandedeLondres,sesontrendusauprèsduminis-tredesaffairesétrangèresetluiontdécla-z'éque,suivanteux,l'Allemagnen'étaitpasenétait,nidesatisfaireauxexigencesdeParis,nid'exécuterlesdeuxpropossi-tiotis^diu.gouvernementàLondres.Cespropositions,ont-iLsdit,Pourêtre.exécuta-mes,doiventêtresubordonnéesauxcondilionsetcomporterlesconséquencesindiquéesparlesex-pertsdansteurmémoiresurlesexigencesde
M.Simonsadéclaréquelegouverne-mentallemandnes'étaitdécidéàcesof-fresélevées-.quepourdesraisons-politi-quesetquelesoffresenquestion,liéesd'ailleursàcertainesconditionsdevaient,à,lasuitedesderniersévénements,êtreconsidéréescommenullesetnonavenues.(Havas.)
UN DISCOURS DU COMTE SFORZA

Rome, 19 mars." Le comte Sforza a
exposé à la Chambre son rôle à la Confé-
rence de Londres et ce qu'il pensait des
résultats.
,Il a été affirmé, dit-il, que la., contee-propo-

sifion allemande n'était pas celle qui avait
été préparée à Berlin. En effet, M. Simons a
déclaré qu'elle avait été préparée en voyage,
pendant la nuit qui a. précédé la première
réunion de la conférence.

Las techniciens montreront facilement que
le calcul allemand est erroné, .car l'offre de
trente milliards de, marks-or .payables en
trente années est inférieure ce que, en qua-ranta-deux années; l'Italie devrait payer auxAlliés pour «es emprunts de guerre.

Le Comte Sforpa expose le détail des
propositions allemandes et ajouteIl naturel, ,'et M. Simons s'y attendait
certainement, quelles proposition allemandes
apparussent aux Alliés comme n'étant pas
même dignes d'être prises en considération,
car l'Allemagne offrant trente milliards seu-
lement, et demandant, d'autre part, autant de
bénéfices,,il y avait doute sur le point de sa-
voir si elle offrait une indemnité aux Alliés
ou si elle traitait une affaire avantageuse
pour ses intérêts.

Le ministre des affaires étrangères
d'Italie, aiprès avoir exposé --les proposi-
tions successives de M. Simons, continue
en- ces termes
côté du gouvernement allemand; on a man-

que de toute bonne volonté pour permettre un
accord. Ceux qui en ont eu le plus d'amertume
ont été naturellement ceux qui, comme nous,
souvenaient un programmede la plus grande
modération.

Tous nos efforts pour arriver à une solutjon
satisfaisante pour les deux parties ont étg vains
devant l'attitude de la délégatioil allemande qui
paraissait encourager la.tendance aux solutions
les plus radicales.

Puis le camte Sforzai ',explique que
M. Meda et lui ont fait dl'amples réserves
au sujet des 50 p. 100, mais il constate que
cette idée a été suggérée, par les Alle-
mands eux-mêmes à Bruxelles et con-
filmée par M. Simons, à Londres, comme
une méthode rationnelle de réparation.

Le comte Sfoirza. ajoute-
Lr véritable intérêt, de l'Allemagne si, ainsi

que nous le croyons, elle est un organisme éco-
nomique très fort, est, plutôt que se masquer. et-
.se dire insolvable, de liquider loyalement' sa dette
.et de commencer'avec le reste de l'Europe une
nouvelle vie.

L'Italie a confiance, qu'à la prochaine conté-
rence, une entente loyale. sera. possible.

Un projet allemand de reconstruction
Berlin, 19 mars. M. MiUiller, secrétaire

d'Etat au ministère de. la reconstruction,
a présidé, ce matin, une réunion d'experts
et de syndicais du bâtiment, auvsuget de
la reconstniction par l'Allemagne des ré-
gions dévastées. MM. De<rnburg, Mannes^
manu, Rathenau at Wiedlfield, partie!-
paient à la discussion.

M. Muller a exposé les trois prands
groupes de projets prévus

1. Projet créant une organisation cen-
trale où l'Allemagne aurait les droits d'un
entrepreneur général et où il serait consti-
tué -un syndicat international de construc-
tion

2: Projet prévoyant une participation
de l'AUemagnè eh qualité de sous-entre-
preneur.;

3, Projet se bornant à un programme
de fournitures par l'Allemagne. (Ha-

La lie Internationale veut, intervenir
Londres, 19 mars. Le comité exécutif

de la Ile Internationale a -décidé la convo-'
.4-aèi,on- d'une assemblée spéciale du Cv E.
avëG les représentants des partis parle-
menteii'as et industriels des pays .intéres-qui siégerait à Ainsterdam du 31 mars
au 3 avril pour examiner la question des
réparations et des sanctions. (Havas,),

Le désarmement au Reichstag
Berlin., 19 mars;- Une discussion ¡dé-

taillée les divers projets de loi sur Le dé-
sarmement et les organisations d'auto-
3rote.ction, a eu lteu hier à la commission

encadré par. d'énormes massifs de vieux-
arbres que iLloyd. avait fait transplanter
par des jardiniers japonais.

Lloyd venait la voir tous les jours, et
M lui arrivait souvent, de. passer une se-maine entière auprès de sa fille qu'il ai-
mait toujours aussi follement.

La troisième année de leur union, Ethel
-accoucha d'un fils. Ethel accueillit ce fils
comme un sauveur C'était l'enfant de
Mac qu'elle aimait de toute son âme, sansphrases et elle se dit que dans vingt anscet enfant prendrait possession de l'oeuvre
de son père et la perfectionnerait. Elle le
nourrit elle-même, lui apprit à dire sespremiers mots, faire ses, premiers pas.

Dans les premières années, le petit,
qui'.on. avait 'appelé- Mac, se montra' délicat;
et sensible. Ethel prétendait qu'il était
aristocratique, qu'il avait de la « race.»
mais quand il/atteignit sa troisième aaniée,
n,devint plus, large, son crâne s'épaissit et
il commença à avoir des taches dè rouis,.
settr. Sa chevelure blende devint- rouge
feu il prenait l'aspect d'un véritable gar-
çon de cheval. Ethel était iheuireusfi. Elle
n'aimait pas les enfants délicats et sen-elle les voulais forts et vigaureux,

elle, voulait las .entendre crier de toute' la
force de leurs poumons, comme criait sonpetit. Elle, qui n'avait jamais eu peur, con-nut l'angoisse..Ellen'arrêtait pas de trem-
bler, pour son enfant. Elle avait, la tête
farcie d'histoires d'enlèvements, où il
s'agissait d'enfants d-e;millionn.a'lres qu'on
avait volés, muitilés, lav&yjjlés. EEie fit
construire une chambre blindée, comme il
's'en trouve dans le banques, C'est dans
cette chambre -d'acier que doTmait le petit
avec sa nnrse, Il ne devait pas sortir du
paire saris être accompagné par ce-1,10-ci.
Il était toujours esrorté par deux chiens
polici&rs dressés à là chasse à l'homme, etun détective surveillait la région dans un

compétente du Reichstag, composée de 18
membres de tous les partis, mais une en-
tente n'a pu se faire, le paragraphe ayant
éfié repoussé par 9 voix.

Trois motions des socialistes majoritai-
res, des démocrates et des populistëâ, oût
été également repoussées .par um nombre
égal de voix.

La commission a ajourné les délibéra-
tions à ce matin. (Havas.)

La police de Berlin confisque
la « Rote Fahne n

Berlin,, 19 mars.- L'attitude menaçante
de la contre-révolution bavaroise inquiète
vivement le prolétariat allemand.

Sachant bien que les protestations verba-
les ne. servent à rien contre un, ennemi
armé, les communistes somment les tra-
vailleuré dans un appelpublié par la. Rdte.
Fahne à se moquerdes lois comme lés'ban-
des réactionnaires protégées par vori Kahr
s'en moquent, et à se procurer des armés
où ils lés trouveront.'

A la suite de cet 'appel, la- police a fait
une diescente vendredi dans les bureaux de
la Rote Fahne et confisquale numéro con-
tenat l'appel.
La presse communiste de Tchécoslovaque

dit que, le cabinet de Prague mobilise pour
faitre envahir la Bavière sur l'ordre de
l'Entente au cas où la Bavière ne désarme-rait pas. Révo.

UN APPEL D'EBERT AUX SILÉSlENS

Berlin, 19 mars.' Le président d'Em-
pire adresse un appel aur Hauts-Silésierif-,
déclarant. que'l'heure décisive .a sonpé.

La Haute-Silésie et TAliemagne,'dit-il notant-'
ment, sont unies indissolublement par dés liens'
puissants, par une Culture commune, par -un .es-
sor social simultané, et, par un même développé-;
ment économique. Si ces liens étaient rompue,'
l'ouvrage fécond du dernier siècle serait détruit,
et la famine, la misère et. la détresse en seraient
lessiiffes inévitables.

(Havos.)
Une- polémique Rantzau-Ludendorff

Berlin,, 19 mars. Le général Luden-
dorff ayant .publié, dans une revue mili-
taire, un ,article dans lequel il attaquait
vivement l'ex-ministre des affaires 'étrân-'
gères, M. de Brockdorff-Rantzau, -ce der-
nier a répondu par la lettre ouverte sut-
vànte

Voussemblez m'inculperd'avoir aidé à la chute
de l'Allemagiie, autrement dit, vous m'accusez de
haute trahison. Dès que j'ai eu connaissance del'article dans lequel vous m'attaquiez, j'ai prie
son Excellence M. Von Eerg, de défendre monhonneur et d'exiger de vous une explication plus
claire du fait que vous me reprochiez.

,'le laisse à nies contemporains et la, postérité
lo soin de juger si l'activité déployée par" votre'
Excellence pendant et après la guerre était plusut';i,} que la mienne au peuple allemand. Malheu-
reusement, je n'ai été appelé que trop fard àprendre en mains la direction des affaires politi-
ques sans quoi j'aurais essaye de faire avouerà votre Excellence que la guerre était militaire-
ment perdue pour nous après.la désastreuse of-
fensive de juillet 1918. J'ignore si votre Excel-
lence s'en est rendu compte, mais le fait de n'a-voir pu tirer cette conclusion constitue une res-
ponsabilité écrasante dont vous aurez à porterie
poids -devant le 'peuple allemand et devant' l'his-toire. '• ..

L'OCCUPATION SE DÉVELOPPE

Mayence, 19 mars. Hier matin,, vers
7 heures,, les quartiers ouest de Mûlheim
et. leurs accès, ainsi que la gare de Spel-
-dorf, ont été occupés pair les troupes fran-
çaises et les troupes belges.

Le détachement de la gare de Speldoff
est d'environ une centaine d'hommes.'

Des affiches ont été placardées annon-
çant que tout le personnel'des transports
et des communications était placé sous
les ordres des autorités alliées. De faibles
détachements ont également occupé les
accès du canal d'Ems -à Oberhausen Le
poste qui était à la gare de. Oberhausen
ouest a été renforcé. (Havas.)

Un démenti ?
Une note officieuse, communiquée par l'a-

gence Havas, donne l'interprétation suivante
C'est par erreur qu'on a annoncé l'ex-tension de l'occupation interalliée sur la

rive droite du Rhin. Ni Oberhausen, niMulheim,.en particulier, n'ont été occupés
En réalité, il s'agit seulement de l'ins-

tallation de deux postes l'un à l'ouest de
Speldorf, sur la route de Mulheim, à deuxkilomètres de Mulheim l'autre ,au nord-est, de Meiderkh, sur la route de Oberhau-
sen, en vue de surveiller la gare ouestd'Oberhausen, d'ailleurs située à une assez
grande distance de la ville. L'emplace-
ment primitif de ces postes de surveillance
ayant été reconnu mal choisi, on s'estborné à les déplacer.-Cesmouvements detroupes ne peuvent donc être interprétées
d'aucune façon comme une extension dela zone d'occupation. (Havas.)

rayon de trois lieues. Sa mère l'emmenait-
alle en auto, deux autres détectives, armésjusqu'aux dents, montaient dans la., voi-tué. Le chauffeur avait ordre d'ofcséinver
une allure très modérée, et Ethel le gifla
une fois, en pleine rue de New-York, parcequ'il marchait à cent à l'heure.

Un imédieicïn venait exasniner chaque
jour le petit, qui devenait superbe. S'il
toussaint, même légèrement, ellephiait aussitôt à un spécialiste.
Ethel voyait partout du danger. Ce. dan-
ger pouvait surgir de la mer, tomber du
ciel des criminels pouvaient lui ravir
son fils 1 • •Il y avait, dans le parc, une grande
peloius.ei qui:, selon l'expres-sion, d!E:tfael,.
semblait

<( invitai- les aéroplanes à àtteir-rir ». Elle y fit planter un bouquet d'ai-bres pour rendre tout attexrisage. impos-

Ethel consacra une somme énorme à i'a-
grandissement de l'hôpital qu'elle baptisa.
du nom d'hôpital Maud Allan,. Elle fonda
dans, chacune des cinq villes du tunnel des
homes d'enfants qui furent les mieua- ins-
tallés du monde entier. La vérité est qu'el-
1e se ruinait petit à petit et que le vieuxLloyd dut lui conseiller de faire des éco-'

Sans en rien dire à Allan elle 'transfor-
ma en un massif dé' fleurs qu'elle entoura
dune clôture l'emplacement où Maud etFdith avaient trouvé la mort: Elle savaitqu'AUan n'avait pas oublié 'Ma.ud et. la pe-
tite Edith. La nuit, elle' l'entendait parfois
se promener de long en large penda,nt desheures en parlant bas. -Elle savait aussiqu'il, conservait précieusement dans .un,
des tiroirs de sa, tablé de travail un journal
maintes fois relu,:» Vie dn la petite Edith ».Mais les morts ont leur droits qu'Ethel
tenait à respecter..

EN ANDALOUSIE

Barcelone, 13 mars. -De tous les coins
de l'Espagne paiviènnetit de révoltantes"

Plus atroce..Partout les militants syndi-
cblistes sont l'objet de terribles persécu-,

A Sévililc., un militant estimé' est -mort
la suite des tortaras qu'on lui avait infli»f;,
gées. A deux autres ouvriers/RamonCafflet?;;
et Pedtro Riîba, on appliqua des courants
electriqu.es à la tetè pour, les contraindre
â' *s' avouer responsables' d'on. ne sait,
quels délits et iJssont devenus fous.

A .Se ville seulement près de quatre cents
syndicalistes, ont été einprLsonnés" ou. 'dé-
portés, dont soixante-dix sont poursuives
pour des
suppositions fantastiques, ou des déposi-
tions arrachées par la. force. Presque tous
sont restés, pendant trois. ,mois; enfermés
dans des' cachots abominables 'et soumis à
la séquestration la plus absolue.

A Cadix, à Jerez de ïû. Frontera,Cor-
doué et; autres villes importantes, les ar-
restations et déporiâtions comptent par
milliers. La « guardia civil espèce, de
gendarmerie dont la cruauté est tradi-
tiohnelle, 'brutalisé d'une façon inhumaine
les prisonniers.

A Riotinto, la grande Compagnie an-;
glaise des minée, profite de la terreur,
Manche régnante pour abolir les droitssyndicaux et exercer toute sorte de repré-
sailles contre ses ouvriers.

Partout, règne l'oppression, la douleur,
la misère. et la haine.
Mais cet admirable ^prolétariat andalous.
qui a enduré tant fie souffrances, qui a été
la victime' séculaire des hobereaux et des
autorités bourgeoise,!?, petit réserver des
surprises désagréables à< ses bourreaux.

par G..
Bôurgier. Franco 2 25

LA COMMUNE DE PARIS ET LA RUSSIE
DES SOVIETS, par Léon Trotsky. FO. 0 -cr>

LA COMMUNE DE PARIS, préface de Zi-
noviev. Franco. 5 50

CARTES POSTALES
LA COMMUNE, pochette de 20 cartes postales

représentant les principaux épisodes de mars à
mai'1871. Franco..

EGLAN#NES
le cent, franco 1. i 50'• CHANSON

.71,'Hommage aux Hérps,dè;la Commune, par
Louis Marcnand,- franco; 0G5

COURS DES HALLES
DU ir MARS

'Baisse sur le mouton, le porc, le beurre, lepoisson, le poulet, le lapin,' les salades et'la
verdure, hausse- sur le haricot d'Espagne.

VIANDES (le kilo). De 1:ît: 50 (pis) à. il fr. 50(aloyau). Veau, de 4 cuissots, 11. Mouton,
de 3,50 à 10 gigots, 12,50. Porc, de 4 à 6,80 jam-
bons, 7.

POISSONS (le kilo). Colin, (le 5 fr. à 7Hareng, de 0.75 à 1,25. jUaquereâii, de 34 5. Merlan

VOLAILLES(le Mlo). Poulets .Bresse, de le le'
à 17 fr: 25 gâtinais de 13 à. Midi. 'de' 13
il 16,25. Oie, de 6,50 à 10,50. Arrivages 65.500 kilos:

bEURRES .'le kilo). Fermiftfs, de 15 à • cha-rentais, de 13 laitiers, de 10 à 13,50 hollan-
dais, de 10,50 –-Arrivages colis, 62.145kilos.

ŒUFS (le mille).. Picardie, de 345 fr. à 680 fr,;Bretagne, de 290 à ;'Midi, de Arri-
vages colis.

FROMAGES; Arrivages pâtes molles, ki,
Vos, pâtes sèches, 8.877' kilos, sans changement,
FRUITS ET LEGUMES. Les 100 kilos Tomates

cle'300 à 000. fr. pois verts, que pommesde terre du Midi, de 280 à haricots verts d'E
pagne, de 800 il 1.200. Là botte asperges da Midi,
de 0 à 12 fr. • •

VIENT DE PARAITRE r
LÉON TRÇÏTSKY

LA COMMUNE ]DE PARIS
ET LA RUSSIE DÈS SOVIETS

Court épisode de la première révo-
lution faite par -le prolétariat pourle, prolétai'iat et .gui -s'est terminé
par le triomphe de ses ennemis.
Cet épisode (du 1B mars au 28 mai)

a duré 73 jours.
Une' brochure 0 fr. 60, franco 0 fr. 65; le

cent45 francs, franco 48 francs.
En vente à la libraiT» 'de VHumdnUê,

rue Montmartre.

Instituteurs etprofesseurslibresde la Seine

Le conseil syndical. s'est réunijeudi dernir eta aexaminé l'attitude prendre devant la menace-'d'excl usion de. la Fédéral-ion 'des employés. Il a
constaté qup le mofif altëguë-pttr les scissionnîs-tes do la C.G.T. était sans fondement.. le syndicat
ri.ayant pascncore detini son attitude, sur .laquestion de l'adhésion ti l'Internationale syndi-
,cale rcuge. Le camarade Pielri, secrétaire, a èlé:
désigné pour, représenter le syndicat au congrèsde,Limoges.

CONCLUSION.

Les machines à forer broyaient la rochepans les galeries àtlaiitiques, et les deuxtêtes du tunnel se rapprochaient chaquejour davantage. Les trente derniers kilo-mètrés exigèrent un tramai! de' forçatsAllan était obligé de payer dix dollars pourdeux heures, car personne ne voulait s'en-gager dans ce cratère. Toute cette partitdu tunnel dut être doublée d'une véritable
carapace de tuyaux réfrigérants On nevipt à bout de l'effroyable tâche qu'après*tin an d'eff orts.

Le. tunnel était achevé
Il était,pétri de la' sueur et du sans de@

gommes, ..il avait coûté neuf niille vies hu-mames.il avait semé dans le monde d'épou-vantables malheursmais il était là Et
personnene s'en étonnait!

Quatre semaines plus tard,, la postepneu.mâtine sous-marine commenças. Fonction.
ner, .:•
«Un éditeur offrit A'ilari un million dadollars pour écrire 1- histoire du tunnehtlllan refusa. Il sè contenta d'écrire deux
colonnes pour le Herald:

Allan. dans cet article, ne fit pas montredéfausse modestie; Mais il se plut à recon-naître que, s'il. avait pu mener son oeuvreà.bonnenn, c'était grâce à la collaboration..d'hommes comme Strom; Mueller Olin-Muehlenberg, Hobby,, Harrim.an, Ba'ennan»

.Pour lessiver,ou- blanchir 50 pièces- àa linfff nnaUn kilo LESSIVE .Xol'VFXLE 0 fr Vtfet
un morceau .SAVON IAVOISIÈR1'il'. Epicerie^

ces produits. A défaut, ,ô,: «oulevard Poisson?



Yh cette-journée du 18 mars, de quelle
exaltation décisive elle froule a Mamice
Plus tard, il ne put, se souvenir nettementdp ce qu'il avait dit, de ce qu'il avait fait.

1) aboid, il se ie\o\.nt galopant, furiMixdelà surplus:; înilmin qu'au avait tentée,avant le jour, pour désarmerparis, pi
1 '"pienmt les canons de Mont mai lie Depuis
~4eux jours, 'J'hicrs, arriva de BmdiMux,raeditfit évidemment Ce coup de l'orée, afuque 1 'i'-1- >n!ïj e piit s-hj 1 1 ""ute pioiki
rapî la riiouju 'in \eisulks Pm-- iS se

.revoyait, \oimnaiiio muni vers neuf
hem e« linlii'^iî)' par 'osittit de victoire
p on lui iu- ut laniM1 liiii\< de la
troupe l'heureux retard des lUilnqes qui
gvan puïuw aux t,,u li rtumaii^ «îo
.prendre les amu-i, lit. --nliJv-, no-auî ti
s«r ?ut les lei unes tes enfants, mettant

en l'air, fiatniismt imo le peu
pip Puis, il se i \ov i t touiani Pan1-,

^onipif usait des midi que Paris appartenaitla. f^oinniujit sans niera quil y eut de
bataille 'ihii.s kt Il''0' mmislits en luito
.du ministère des Affaires tu m«isics ou ils
s'étaient réunis, 1 ht Je omei nomenf en.
déroute sur \ei saille1", les trente mille

liommes de tioon" emmenés i la hâte,laissant plus do cinq mille des leurs, autra\'Pi3 des rues. Puis vers cinq heures etl tienne, a un angle du boulevard extérieur,"il se revoyait au milieu cl im groupe de
toicenes, ei imtanl sans indignation le ré-

eit abominable du meurtre des annaux
Lecomte et Clément f 'u>m is Mi de, ge

nérauj.ri se rappelait ceux, de Sedan, des
jouisseurs et des incapables un de plus,un de moins, ra n'importait guère Et t leresta de la îournee s ichevait'dans la nié

me exaltatum, qui détonnait pour lui ton-
tes choses, une insurrection que les pavés

eux-mêmes semblaient avoir voulue, gian-clie et d'un coup maîtresse dans la. fatalité
imprévue de son Triomphe, livrant enfin a

rt"ix heures du soir 1 llûlol de Ville aux
membres du Comité central, étonnés d'y'fire

Mais un .souvenir,, pourtant, restait trèsnet dans la meniono die Maujér" sa un-contre brusque' avec Jean. Depuis trois
jouxs, ce dernier se trouvait à.Pa,ris, ou il
était artave sans un sou, hivo encore,

Deux musées nationaux en 'Roussie

Nul n'est piopiitte a Pans Monet, Cé-
>2iiaa, P^non, Gauguin, Van Gogh, Gué-nn, Roussel, Matisse Picasso Deiam Maillolj Rodm ei tant 4'a>itii vos musées sont

a Cologne, à Copoabagu° a Moscou.
Dirai-je 1 e\xasp de l'ami Guilbeiuxdélicat et pa^ionn« ,connaisseur, lorsque,

lies son ainvce chez les Scythes n, je lui
ié\Plai IVxistence de ces merveilles 9 Ma

foi, noni f* me sens dt|a tiop contraint
u îtsunif1! en quecj[Ue> ligues mes propresmotions, (ent :fois renouvelées. Excusez-jnw, Guilbf iu\, vivant et cher souvenir!.

Deux magnats de la ininre, deux « mar-
thambs », romnio on disat 1 î-has, non sansdédain, dans un cutjin « monde Mil
Chtchoukine et Moio'o, on!: lentement cons-
titué, presque sans une ',erreur, sans uneUtîaillancede goût, ces galènes niosco-vites. Soyons jucics ti>"eic ces grands

j.iotiifc,'1ûiN ils devaiiôeiMit de longttiflijs"route ifvflntion louie uitioual sation, et
pparrtemcnts au public. C'est beau, cela.l>a Russie du t«ai a connu ,de bons

I a Russieest un pays d'immensesj/ûssibilnes
La République des Soviets a confie 1 adi-

mmistiation do ces musées a des spécia-listes Les œmies ont été classées, catalo
guées de nouvelles salles sont ouvertesau prix d'efforts inouïs, le chauffage est

;'• EUGENE POTTÏEll
L'auteur de V «Internationale,-> '

Le18mars,atroisheures'dumatin,ce'-troupesde rencontre,sansvivres,sansleursac,s'éparpillentdanstouteslesdi-rections,auxbutte(.haiii'iontÙBellevile, aufaubourgdu'Temple,à laBastille,alLoteideVilJ\placecamtMichel,
auLuxembouxg,donsle}IIIe,omInyali-
de=Legénéral&usbteile,quimarchesurUontmaniP,commandea deuxbrigades.,sixmillehommesenviron.Lequartieiraon LabrigadePatureloccupesanscouptn^rlemoulindelaGalette.La.bucradeLccomtogagnelatourdeboiteraioetnejeuconticqut nfactionnaireTurpmII
croiselabaïonnettele gendarmesl'aba'
lent,courantaupostedelaruedesR<siei«,l'enlèventetjettentlesgardesdans5escavescle11touiAuxbuttesChaumont,Belleville,lescanonssOnt-oaieillement.surpris.LeNouvellementinoinpholuitouteIaligne,dAuiellc»envoie«iu\]ouinaiivuneproclamationdevainqueurelleparutdansquelquesfeuUc*ausoir.Il nemanquaitquedeschevauxetfijtempspouidéménagercettevictoire.'Viiiov1avaitapeuprèsoubliéAhuithen

ji/5 seulrment,on commençai d'attel"T
'quelquespiècesbeaucoupétaientenclinvOtrées,îj«iraientpasd'avant-train.Pendantcetempslesfaubourgss'evenlent.Lesboutiquesmatinaless'ouvrentAutourdeslaiticres,devantlesmarchandsûc\in,onparlevonbasseonsemon-trelessoldats,lesmitrailleusesbiaquee-contrelesvoiespopuleuses,sur.1esmura«neaffichetoutehumidesignéeïlnerset

épuisé par la fièvre de deux mois qui la-
vait retenu au fond d'un hôpital de Bruxel-
les et, tout de'suite,'ayant retrouvé un
ûntioM capitaine'du 106°, le capitaine Ra-
vaud, il s'était fait engager dans la nou-vell-> compagnie du 12'que. celui-ci com-
mandait. 11 avait îepi 'ses galons de ri
po1 \l il venait. ce soir-Là, de quitter juste-
ment la casc-r^o du Pimce Eu^^ne le der-
,nier, avec son escouade, pour gagner la
rive gauche, ou toute l'armée avait reçu
!'ordre de s, i juc cntiei loisque, sur le

boulevard '-di it Maihn, un flot de foule
arrêta ses hommes. On criait, on pulut

de les désarmer. Très ealme, il répondait
qu'on lui tu Ilôt la paix, que tout ça ne
•eiTTidait pas, qu'il \oulait simnlement
olxn ,i sa .consigne, sans faire de mil a

personne, Alais il y eut un cri de surprise,
JMtiuici. qui s'était approché,. se jetait a
son cou, lcmbii^ut tratrrn"llement

Comment c csf toi "Ma mi'oi ii'i
écrit. Moi qui voulais, ce matin, aller te
demander aux bureaux de la guerre!

De ^lusses 'aunes de |OU amont l'OU-
bic les ^eu\ de Jean.

Ah mon pauvre petit, que je suis,
content de te ievon Moi aussi, je t'ai
cherche mms où aller te prendre, dans
cette grande gueuse de ville

La ioule grondait toujours, 0t M^tuucp
«e i etouin

Citoyens, 1 xisse7-moi donc leur par-let Ce sont '.le Juives gens, je réponds
d'eu\
II prit les deux mains de son ami et. a

voix plus basse
N'est-ce pas, tu lentes avec nous?

Le visage de Je.an exprima une surprise
profonde.

Avec vous, comment ça ?
Puis, un instant, il Pecouta s niitei con-

tre k qoirv ornement, rontie l'armée, ra]>
peler tout ce qu'on avait bOufteit, expli-
que qu'on allait enfin être les maities,
punir les incapables et les lâches, sauver
la République Et, a jnesuie qu'il s'effor-
çait de le comprendre, sa calme figure de
paysan illcttie s assombussait d'un cha-
gun croissant.

Emile ZOLA.
(ta Dibâde )

assuré tout est conserve; sciupuleu sèment
propre. Le silence de ces lieux n'est mter
rompu que par des conférences des niaî-
très de l'art initient les ouvriers et les ou-
vrières, les maudits » et les soldats, auxjoies de la contemplation

Chez nous, « démocrates » de fiance
Vous rappelez-vouscette noce de YAisom-
mail' (1877), Cnipeau et sa bande dévalant
en tiombe travers le I ouvre clignant aie
1 ceil aux nudatts incomprises, puis égarés,
cherchant une issue'? Nous en sommes là.

le ne puis einipieipi les richesses mimiez
des collections lusses Te noterai quekraiPs
détails selon, mon caprice d'aujoiud'hui.

La galène Chkhoukme m'a permis d ap-
puciei, entre autres, l'étendue du pouvoir
de Matisse, le veutable caractère de Gau
guin, 1 anip difflcultu°Uise et Wsolée de
Picasso

.L'escalier, milheureucempiit=ombre, est
décore.de deux toiles de Matisse. Des nom
mes tt dts fermes, nus, dansent ou sedélassent sur une teiiam vert. Les mains
s enlacent, les jambes «e cktendant, la sa-
rabande forme, une couronne de mouve-
ments harmonieux qui rattache la terre
au ciel Quatre teintes uniformes suffisent
à ces images Tout est dans les lignes,
dans l'agilité des corps C'est de la sculp*-
ture. Voici, dans la. première e salle, la
Partie iVCchecs, can-eke et diapue. comme
un tapis d IspaJian une grande toile glati-
que qui' évoque des loisirs sans nu'age en'
une campagne de rêve où frétillentdes cy-
prins dans un aquarium l'Atelier d'un
peintre, opulent et parfaitement -simple,
riche de toute la, profondeur des sënsa-'
Lions immédiates.

Gauguin, l'homme de Taïti, des végéta-
lions piiospihoresceaites, des sauvages et des
sauvagesses immobilises dans leur insou-
ciante splendeur, savez-vous qiuè c'est un
parfait classique? Il m'a forcé, bien sou-
vent,: à songer.au Poussin et au repos que
l'on goûte en Arcaidie.

Picasso ? Le Dostoïevsky de la peinture.
Ne vous fâchez pas admirateurs de Dos-
toïevsky Peintres, -ne. me bat,tez pas!
C'est une appréciation littéraire, j'en con-
viens. Et pourtant Si vous aviez vu, chez
Clïtchoukiiiie, l'ensemble de cette .petite
salle de Picasso, fantomatique, tragique et
mauvaise depuis ces êtres de vin bleu

.jusqu'à la. Dame à, l'Eventail, elle-même
plissée et rétrogradant,duns l'irréel, depuis
la feirime. obscène, éta.la,nt sa cubique mons-
truosité jusqu'aux guitares en moopooaux
Quelle hantise! Le- génie de Picasso se
perd dans l'analyse; c'est à regret, mais
justement qu'on lui inflige ce diésagrément
d'une comparaison avec l'auteur magnifi-
quement halluciné et cliréticmhomen.t dia-
bolique des Frères Karamazov.

Je sais qu'à propos de peinture, faire de
la- « littérature » ce n'est plus la' mode.
Tant pis .J'ai pènti ce que j'avoue.

PARJJANINE.

DU,

sesministres.Ilsparlentducommerceai-i'jté,descommandessuspendues,descipitauveffarouchés.«HabitantsdeParis,dansvotreintéret,lcfgouvernement,estrésolud'agir.Quelesbonscitoyensseré-parentdesmauvaisqu'ilsaidentla'forcepublique.Ilsrendrontservicela Renibliqueelle-même»,disentMMPouycrQuestiei,deLarcy,Dufauieestautres'r5pubhcajisLafinestunephrasedeDé-cembre51 «LescoupablesserontIrviàlaIl faut'toutprixnuel'or(!renaisse,entier,immédiat,inaltérableOnparlaitd'ordre,lesangallaitcouler,Lesfemmespartirentlescrémièrescom-medanslesjournées,dei évolutionCellesdu18Maisbronzéesparlesiège,-ellesavaienteudoublerationdemisèren MtendirentpasleurshomesEllesontoureniles 'mitrailleuses,interpellent}p*chfsdepièce C'estindignequ'est-cequetufaislà-? LessoldatssetaisentQuelquefoisun sous-,officier• «AUonbonnefemmes,éloignez-vous» LavoiXn'estpasrudeellesrestentToutàcoup,lerappelbat.Desgardesnationauxontdécouvertdeuxtambouraupostedela,rueDoudeauvilleetils parcourentlf>X\1I16arrondissement.Ahuitheuiesjilssonttrois et gardesduïiemontentleboulevardOrnano.Unpostedesoldatsdu88esortonleurcrie «Vive'laRépublique»Ilssuivent.LepostedplarueDeieanlesrallieet,crosseen]'airsoldatsetgardesconfandusgravissentla'rueMulleiquimèneauxbuttestenuesde

Lettre-préface an président de la République
au livre de Proies sur Deiesciuze

Mon che? Piolet,
Vous me faites J honnevr il tnsnuf ?)?,on, vov au seuil dr 1 élude oit icvit

la pinç ligure d'un des -palndnw de la, sociale. le vous en re-

Après vingt-sept ado <(O7ilf>,est d'PbpeicT t/vp ¿;fleure enfin a
sonné rle'I,a vente el de la /laPu Les mensonges, les < alo/rm/es, les haines
on/pu, altérer un instant laSI' toute illuminée de la foi en
l'Idéal et dia sentiment du Detiu,, que u relit de De/psc'uze Ils ont été ?m-
puissants ti /efface} T otw (y it n Un n nd sw/<. tehe\ et la Terne! u sa place, en

soiialistes ne seront pas les sei/h a i mis love?. ]/ n'est pas un lépvbli-
cam iincnr qvi n< lise ai '< w/ss/ot, ai et nie t maliot, iiiflt e dun légitimeCes pages Initiante^ ou palpite Iiiiiip de aolie parti..

Du (lo/t/i Saint Meut/ a In hanu adr du hovleuaid ol/tt/P, r'fisl Vlustoue
(tes levms fmoiQio's, la fee/pndj du paiti irpublitain qiti se déroule avec
ses i/lotres et se? faiblesses, avec ses grandeur'; et l ses fautes

Il est bon, il es/ salutaneles unes et de méditer les autres. Les
temps ont thantp Quels que son ni h s deious nouveaux que nous imposent
des situations nouvelles, >e sna ton joins et ]Jour tous un utile et lîconfoilant
spectacle, fait pour i /u/te, les <n>ms ci, haussa les espnls, uue celui, dt l ctis
fenee d'un .grand honnête homme uni, lié d'un attachement deswtt'iessr et
în/ler/b/p à lo ums< de la df mot iat/t\ nuit et moviut poui elle.

i avs (OHltnlnvent

Pan-- 1p j dfcembip IST neputô de 1v Seine,

La Commune a passé par là

A firt VAILLANT, membre de la Commune.
La. Commune est un coup de .foudre,.lr Pans peut en tire fier
Ce globe inquiet sent la poudre
Tout comme si i ( tait hier.
Défaite attendant sa. revanche,
Plaçasse, ,Vautour, Loyola
Depuis lors branlent dans le maurlie
La Commune a passe pai la
ta lutte a ckpavé la lue
Et décimé le*, bjtaïllun-.
'L'Egalise mit sa clmnuo
Pour fouillei au cœui des sillons.
Ce lut une hécatombe immense
Mais partout oÙ le sang, coula
Nous voyons germer la semence
La Commune a passé par la
Elle excirait le faux grand-homme
Sur une colonne planté,
Et ce culte a la guerre, comrne
Une insulte à 1 humanité,
Que Chauvin rugisse ou clabaude,
Le singe arrière d A.ttila
Est. tombe d'une chiquenaude
La Communs a passé, par la
Il vous souvient des Tuileries ?
Décembre > logea bon bourreau
Il en fit par ses drôleries
Un palais gios numéro.
En ce temps de peste et'de'lucre

cecôtéparlessoldatsdû'88°.Ceuxc
voyantleurscamaradesmêlésauxgardf-fontsignedevenir,qu'ilslivrerontpassageLegénéralLecomtesaisitleurwonvement,lesfait:remplacerpardesser-gentsdevilleetjeterdanslatourSoiri /no,ajoutant«VotrecompteestbonLesremplaçantsontapeineletempsd'1lâcherquelquescoupsdefeuGardesetlignardsfranchissentle naiapotungrandnombre'd'autresgardes,lacrosseonlau,desitmmcsetdesenfantsdebonclientsurleflancoppns»,pailoruedes¡Rosiers;Lecomte,cerné;commandetioisfoislef uSeshommes.restentl'armeoupied.Lafoule''seioint,fraternise,arrêteLecomteetsesofficiels
Lessoldatsqu'il'vientd'enfermerctatlatourveulentletus"1erleslaide1"na-tioiiaiiKpmviennentà le ckgp, i 11grand'peineil foule,leprendueuiVi-noy leconduisentavec«esoffù'ii''auChâteau-Rouge,quartiergénéraldesbataillonsdeMoutmaitieLa,on lui dma.ndedefaireévacuerlesbuttesIIsignel'ordresanshésiter,commefiten48legénéralBra L'ordreestt norteauxornecielsetsoldatsquioccupentencorelaruedesRosieis&Lesgendarmesrendentleurschassepotet'crient«VivelaRepnbhcruei TroiscoupsdecanontirésàblancannoncentàPa.rislaré-prisedesbuttes.
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la Commune

A. M1LLERAM).

v 1 amolli il donnait Oe la
Un.jour on y brûla..du. sucre.
La. Commune a passé par là!
Ki ils Un] s et vieille Iiuope,
Le travail ouvre ses Confiél,a Science a pris la varlope,
Les marteaux Xoigent le Progrès.
Au soleil l'avenir se trame,i as de frontières pour cela:
Les peuples nont plus qu'un programme!
La Commune est passé par la

Le Congus dit. Je revendique
Sols mines puits, canal <t iail

« lt.lés?J xphe, srt nuei ialmqiu1,
"Les glands ni'-tiuments de nu ail
«Pourra, production géante
socialisons tout cela,
« Bitfons la. classe tannante »Commune <i passe par la.'
Les cerveaux boivent la lumieie
Elle grandit ks tiavaillpurs
Datos 1 ateh i, dans ]a Chaumiui
Us sont plus instruits et meilleurs..
[lOisqu lu fond du plus pauvre bougo
On crie « O grand jour, te voilà i
Ce^ qu'ils rêvent au drapeau rouge
La Commune i t)as=6 par la!

Eugène POTTBiER.
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gloire et la meut
A onze heuros, le peuple a vaincu l'agres-

sion sur tous les points, conservé presque
tous ses canons les attelages n'en ont
emmené que dix gagné des milliers ae
fusil¡,. Les bataillons fédérés sont debout
les faubourgs se dépavent.

Depuis six heures du matin, d'Aùrôlies'
de Paladins faisait battre inutilement le
nappel dans les. quartiers du centre. Des
bataillons jadis arcln trochéens n'en-
voyaient pas vingt hommes au rendez-
vous. Tout Paris en lisant les affiches avait
dit « C est lo coup d'Etat'. A midi, d'Au-
l'elles et Picard sonnent le grand bonrdon
« Le gouvernement vou^ appelle à défendre
vos foyers, vos familles, vos propriétés.
Quelques hommes égarés, n'obéissant qu'à
des chaîs occultes, dirigent contre Paris
les canons qui ,avaient été soustraits auxPrussien. Cette accusation d'indélica-
tesse envers le Prussien né levant personne
le ministère entier vient à la rescousse

L'Anniversaire
Il y eut grand remue-ménage, ce jour-là,

chez mes voisins.
Phonsine était dans tous ses états. Elle

avait, dès la veille, épousseté, frotté, asti-
qué, satisfait, enfin, sa passion de nettoya-
ge à fond. Elle voulait, le lendemain, n'a.
voir plus à s'occuper que de la cuisine.
De son côté, Phdemon, après qu'elle l'eût
aide à mettre deux rallonges, donna seul
ses soins au couvert, lentement, en chan-
tonnant, comme pour ménager sa voix.

Je le voyais, de ma fenêtre, tourner au-tour de la table. Quand il eut fini, il ap-
pela sa femme et tous les deux se reculè-
rent un peu, pour juger de l'effet. Ensuite,
elle eut besoin de lui pour démouler ungâteau de rriz qui ne devait être une sur-prise que pour moi, car tous les ans elle enrégalait ses convives. C'était un usageétabli

II y en avait un autre, imprescriptible
comme un rite.

Le 18 mar- Colonies transportait de la
chambre il coucher dans la salle a manger,
le portrait de Variin. Il l'accrochait de fa-
con qu'ii dominât la table et fut en quelque
sorte du festin Allégorie transparente I'l
avait l'air, ivcc sa belle figure pensive,
d'être au milieu de ses apôtres et de leur
due, lorsqu'ils rompaient le pain ceci est
mon corps, et lorsqu ils versaient à boiro
ceci est mon sang.

Les fidèles, cette année, m'admettaient a
leur, communion j'en éprouvai quelque

On dmait a sept heures mais Colonie*)
m'avait engagé a venir plus tôt, pour cau-
sei avec Malavaux Janivai donc le pre-
mier dans le petit logement que déjà l'odeur
d'un gigot à la broche parfumait. J'en fis
reproche a 1 hôtesse, qui avait quitté un
moment la rôtissoire pour me dire bonjour.

« Vous m'aviez annoncé la, soupe .et le

La soupe et le kœuf sont pour les fê-
tes ordinaires. et celle-ci est cariillonnée,
me répondit-elle en liant Si on ne mettait
pas aujourd'hui les, petits plats dans les
grands, quand les y mettrait-on ?

Je via bien du'ils s'apprêtaient a célébrer
la plus belle fête de l'année, et que l'Espé-
îauc», dont elle présentait le symbole, était
ce qui avait gardé leurs caurs de vieilli!

Colonie, me félicita de mon exactitude
puis, ,ua un peti d'embarras:

« Je suis .heureux que nous restions «culs
un moment dit-il,, parce que Planisme
voudrait vous avertir d'une. chose.

Qui. Voilà. Il no faut pas regarder de
trop près notre ami Fnnmeiv, u*e< qui
vous liiez cnnei

Foumeiy, dit Pot-à-colle, à cause ([n'ilil
est menuisier, ajouta Plnlupon

Sa tenue est un peu négligée, icpnt-
elle il sent l'alpaga mouillé et la piperefroidie. enfin, il pas d'une pro-
prêté mais c est un brave homme, un
bien brave homme. \e lui en demandons

On devinait, néanmoins, qu'un long ef-

j cette philosophie. L'estime que lui mtii'i

malgré tout, combattue par son incurable
négligence. Phonsine devait. se faire uneraison et surmonter sa répugnance, enconnaissant 1 inutilité d'entreprendre un
pêcheur' trop endurci pour s'amender ja-

Soyez tra^iquilie, du-, je Foit discuta-

la propreté, considenc p^i lui c mue
une demi-vertu Il y a une propreté inté-
neure imperméableù crasse, comme il
y a une abjection qui persiste sous la peau
tiequemment savonnée, blanchie et déca-
pee La propreté n'est pas plus une vertu
que la saleté n'est un vice ce sont des
manières' d'être, et voilà tout.

Cependant, le respect de soi-même et
des autres.

N est qu'une hypocrisie de la ciyilisia-
tian, lorsque le fait de souvent changer de
linge constitue un brevet d'honnêteté.

C'est ça .que je ne cesse de lui répéter,
s'écria Colomès. L'année d'après notre dé-,
faite, le journal Le Pays publia une lettre
où brillait cette pèrle « En réponse à une
apologie de la'République, qui nous, .a don-
né lâ Commune, et avec elle le vol, le pil-
lage, l'incendie, sans oublier le Linge dou-
teux, le n'ai pas pu m'empêcherde regret-
ter l'Empire qui nous en a préservés pen-dant vingt ans I.» Et c'était signé. je-vous
le donne en mille BertàeLegrand, artiste
des Variétés

Habitude de travailler dans le linge
fin. Encore uns pour votre pilori, monsieurGolomès 'Vous ne voudriez pas Les écrivains
que j'y ai cloués n'ont pas fréquenté le mê-
me lavoir que cette clame

^Bientôt après arriva Maîavaux le Domi-
nicain. C'était un petit homme chauve et
bedonnant,, avec une moustache bianche en
brosse à "dents, et une loupe sur le crâne;
pareille à un petit kiosque au milieu d'une
place déserte. Il semblait être plus âgé queColomès et fatigué. Il marchait lourde-
ment, et son veston trop court découvrait
un derrière au bas duquel le fond de cu-lotte était suspendu comme une nacelle.
On eût dit. un vieil horloger de sous-préfec-
ture aux yeux usés, au corps appesanti pardes travaux minutieux et, sédentaires Ilavait exercé autrefois le métier de selliez
puis, il était entré dans les services muni-

On répand le bruit absurde que le couver-
nement prépare un coup d'Etat.]". ld avoulu et veut en finir avec un comirté in-
surrectionnel,- dont les membres ne. repré-
sentent que les doctrines communistes et
mettraient Paris au pillage et la France
au. tombeau. Ces évocations -de Juin firent
pitié. Les bataillons de l'ordre auraient pualigner un contingent, sérieux il vint cinq
a six cents hommes.

M. Thiers et les nainistres s'étaient réfu-
giés aux Affaires étrangères. Quand il suit
la débandade des troupes, il donna l'ordre
de les faire replier sur le Champ de Mars.
Abandonne par les bataillons bourgeois;- il
parla d'évacuer Paris d'aller refaire un:armée à Versailles. Vieille idée girondine
proposée à Charles X par Marmont,
Louis-Philippe, à 'l'Assemblée de 48, et quiavait réussi au général autrichien Win-
disshgraetz. Plusieurs ministres se récrià-
renit, voulaient (pz'on gardât plusieurs
points, l'Hôtel de Ville, ses casernes occu-pées par la origade Derroja, l'Ecole mili-
faire, et qu'on prît .position sur-le Troca-
déro. Le petit homme, ne voulut entendrequ'à un (parti extrême, décida qu'on éva-
cuerait toute la ville, même les forts du
sud. restitués. par les Prussiens quinze
jours auparavant. Vers trois heures, les
bataillons populaires du Gros-Caillou défi-
lèrent devant l'hôtel, tambours et clairons
en tête. Les ministres se crurent perdus.
M. Thiers se sauva par un escalier dérobé
et partit pour Vërsailles tellement hors de
sens que, au pont de Sevrés, il donna l'or-
dre écrit d'évacuer le Mont Valéricn.

A l'heure où il fuyait, les bataillons
fédérés n'avaient rien tenté contre rien.
L'agression du matin surprit le. Camité
Central comme tout Paris. La veille ausoir, il s'était séparé comme à l'ordinaire,
se donnant rendez-vous pour le 18, onze
heures du soir, derrière la Bastilte à

cipaux de la Ville de Paris et il vivait, 9
présent, de sa petite pension de retraite.

Bien que Philémon lui eût fait part dt
mes intentions d'interview, ma premier^
question le surprit.

« Le 25 mai L'avenue d'Italie leâ
Dominicains ?. Ah que c'est loin

Il ne montrait aucun empressementà ré-
veiller des souvenirs vagues, si bien que
j'attribuai d'abord sa feinte amnésie ai|
désir qu'il avait qu'on le laissât tranquille,'
Mais combien de résistances du même gen-
le n'avais-je pas dû vaincre Parmi ces
Vieux de la Vieille que j'aimais à interro-
ger, rares étaient ceux qui se livraient in-
continent. Méfiance de leur 'part enversmoi Non pas. Mais il fallait avec eux,tisonner, rapprocher les braises et souffler
dessus, pour en faire jaillir encore, à la
fin, une flamme.

L'essentiel, après tout, était que 1.1:1'la..
vaux ne se repentit. pas, comme quelques-
uns qui ensevelissent leur opprobre dans
un silence opiniâtre mais, a cet égard, il
suffisait, pour me rassurer, que Colonies
fût caution de son ami

Lucien DESCAVES.
{Phâémon, vieux de la vieille,)

PETITE CHRONIQUE

Un PORTRAIT DE CLEMENCEAU*
par Wells.

Le dernier livre de H.-G. Wells, The Outltne
f>] Histoni (Esquisse de l'Ilntoirc universelle)
est une nnmcnso fresque de l'histoire de le-
vohition humaine, comme peut l'imaginer cil
esprit iudaciLii\ boiulldimani parloir faux,impatient, orLnirpu^ passionnait peiscnia
toujours.

M Louis Gille), dans la dcrm< re lividicou
de la liei ut eles btui M yn.de s, rend compte
de l'ouvrage il. Well-, <l\ et une ironie sup6-iituie c» an ion tant, .souci (le > nionner quela ci -Unie humaine est la. plus sa]*» bête
d'une création qui n'estt q, ui idje (Les amis
du Lr1- i'ii'i cuit im 01('11 piètre opuuou de
ses talents). II cifc ce portrait cie Cl-Hienceau

Geoiije lirriiainm Lit un iictthi tint m\
> ie\ii polit n ii et un i t'y t ,oi'i naUi,lc ijianà
pùuifi it(e u t obis ijimi'i d moli,s(ii diittttii tins un in lu n comme con-btillu municipal, oittii /au Utvique tjra-tttiti injnt uh i < 1 1< i')k duelliste. 11 n'a
mit jeûna tut son iio'niiu nuits -,t mon-tratt iv r le tamil.' [n uni/ udiepide H
avait quitté, sna-. 1.' Empire, i > <.ole de muletuii pour le i muI t, / i nlinqw elalt
« Ois i n t)(ittl Il n i Ni' qaelqiitte ups picj ssi t ,i in ijUC d ï/ elaii niaii mtt il. ali dite au
VU Vi,1. Il n I Si d'iïl Ct SI
jeta dans les iiauts de la ,n m ai< un
mafj/tii/i ut lu/u m btsi ii i liante es
son iwiviii, '« I mm dt t,i uis jumnuux
des s nulniVs iii iifih de,: ihj s (les scanda
les, rleg c ni s, t'ts u ips t> thnvn, {t de
i Utils u li u1 pi i i tliiii ce qui s/ippclhlia iiûU(,r in ttuiit uuptil It, l ijre, et
en était jn l'ai, ou pm't siouiti, plu-, qw
penseur et hoiniii a d tel '•tu* l'hommi
que la, muni ai a t buihoni u n Iv nie t1e h
10 iiiibu ji't pom toi ualuu > u bti u génie el'unit ijtAiidi de la.uni. io« uiuiti"s
et ses lacunes tuf lai si e, 1 'fonde en[ir"ifn m le tiit It faut I e s vt de la i onfruikl est iiiu lit, par u lait Ut lu feu signé,
n 1 1 aillts, tUius u 'it liulciic des Glaces quniait t fe triomphe de 1 1 nitt allemand*
C'est It (,«( l l\Uiuti(jne jiii toaliaime de siqnei bon hui ul u/n Lan ces conditions1
puni li Fiante et poi'i < U i nu en, la querr
testent (Vitie une affaire" i ,ndiaw ce Welait plus (((l'une' suite' et ni n a, cru de l'Année Uiiiolt, leipianon et le Uiutunent ttl'Alltmagni < h aqil, avait du Xï [l'on, d
sain ii le démocratie dans h monde
u Vous puilez comme Jei,us-Chns-t, npostt
ClemencuiiL II < a ut de sauver Paris Pare
1er comme 7csus Christ c'était (tpparemmen
le comble du ndieule 1 < c'tsl ainsi qve, q/â
ce Ú ces spaituels diplomates-. Vannée
demeura vue date memouible dans Vhtsloin
des bunquiioidfs humaines,

h.-C. DELESCLVZE
Tué sur la barricade en 1871

l'école de la. rue Basfrbi, la'place dt. 1,
Cordeirie, très surveillée par la policenotant plus assez sûre. Depuis le 15 marsdes élections nouvelles lui' avaient donna
quelques collègues et il avait nommé uicomité de défense. A la nouvelle de l'at
taque, les -uns coururent au Basfroi, le:
autres s'occupèrent de lever les batoilloru
de leurs quartiers. A dix heures, une do
7.a.ine de membres se trouvaient réunis
assaillis de demandes, de réclamations,encombrés de prisonniers qu on leur amenai
de toutes parts. Les renseignements préri:
ne vinrent qu'a heures. Varlin s'oc
cupait ,des Batignalles, Bergeret de Mont
martre. Dn\al du Panthéon; Pindy, dani
le Se, Faltot rue de Sèvres. Ranvier'et Bruuel; sans appartenir au Comité, agitaien
Belle-ville et le 10°. On put dresser alo-i

une sorte de plan pour faire converger telbataillons sur THôtel de Ville et les mem
bres du Comité Central se dispersèren
dans toutes les directions,

Les bataillons étaient bien debout, niai-
ne marchaient pas. Les quartiers révolu
tionnaires craignant un retour offensif
ignorant la plénitude de la victoire, sibarricadaient à force et diemeuradent surplace. Rien ne sortait de Montmartre, im
111 en se fourmilière de gardes venant auî
nouvelles et de soldats débandés pour les
quels on faisait des quêtes, car il;n'avaient rien pris depuis le matin. Ven
trois heures et demie, on vint dire au co
mité de vigilance établi me Clignancourt
que dû Lecomte était en grajwdanger. Un feulo de soldats entourait
Château-Rouge, exigeait une exécution im
médiate. Les membres de ce comité, Ferré
Bergeret Jaclard, envoyèrent immédiate
ment l'ordre au. commandant du Château
Rouge de veiller sur le prisonnier. Quant
cet ordre arriva, Lecomte venait de partit

USSAGARAY»



LA ^IE ECO WMIQiJE ETSOCIALE

Lès menaces de guerre qui s'aecumu-
lent de nouveau. les persécutions exer-

fées contre les organisations prolétarien-
nes, l'approche de Hiemie. 'magnifiqueet
terrible où la 'classe ouvrière devra as-
surer les responsabilités du gouverne-
ment,; tout cela incite à de sages ré-
flëxïons ceux qui se \soûcient de réunir,
pour le suprême combat, toutes les chan-
ces de victoire.

Or, si les événements nous pressaient
d'agir demain, la classe ouvrière pour-
rait-elle faire front à l'adversaire, divi-
sée, et tronçonnée comme elle l'est au;
jourd'hui ?Une armée divisée en fac-
tions -rivales n'est p.as une armée c'est
une cohue impuissante en voie de disso-dation..

S©nmes-nous forts ? Oui, quand nous
sommes unis. Dans ces derniers temps,
la preuve on a été faito surabondam-
ment, a Troyes, Romilly, Roub
..Tourcoing, 'etc., pao-tout où le proléta-
riat s'est unanimement groupé -autôu?

du syndicat pour résister aux tentations
patronales de réduction des salaires.

Or, à ces manifestations accidentelles
d'unité, et de force, q<im ne nous don-
ne»n>t que des succès éphémères" .ou iso-

lés, n'est-il pas possible de substituer un
système, organique de défense et d'ac-
tion prolétariennescapabled'assurerau-tant que possible l'unité de front de la
classe ouvrière, tout; en laissant a cha-
que organisation son autonomie ? C'est
lu problème que. nous afi-ons examiner.

Nous ne saurions envisager évidem-
ment, ni pour aujourd'hui, ni pour un-
avenir très prochain, je ne sais quelle
.unification des méthodes et- des objec-
tifs-, réalisés au prix de concessions mu-
Huellos qui seraient' d'intolérables sacri-

fices demandés à l'idée que- nous nous'faisons, les tins et les autres, de la vé-
rité.

Nous voulons tous supprimer la causo
initiale du mal social, -ïe< système du

,patronat capitaliste, et nous voulons lui
"substituer uïi-e onganisatio-n sociale de la

production et des échanges telle que les
travailleurs, cessent d'êtee exploités et
spolié: Mais, en ce qui concerne la mé-
thode a suivre pour .atteindre le but
commun, nos conceptions' sont extrême-
ment variées. Peut-être .avons-inous tous

..un peu raison ? Seulement, si tous les
chemins mènent.à la ci ce idéale, il en estde plus ou moins droits ici, nous elioi-
sissons le plus epurt..

L'avenir dira auella fut la méthode
positive, la méthode vraie, entra toutes
celles qui nous divisent superficielle-
ment et que chacun de nous, bien en-tendu, continuera, à proposer avec la riîè-
"me liberté et la même passion. Mais,la

condition que nous mettions dans nos
discussions toute la bonne foi qu'exige
la simple probité, ne pourrions-nouspas,
syndicalisteset socialistes, -communistes
et.dissidents, éfatistes et fédéralistes, ie-

fccCT-omp-re parfois des discordes que les
événementsrendi?pnt:p;p.ut-ûfcre sUperflu&s
"poui' opposer, à nos adversaires de clas-

se., un front'unique .puissant?
.Nous. le devons à- notre cause, et je

crois que nous le pouvons. Des injures,
de part et d'autre, ont aigri nos querel-
les. Nous serions indignes de notre mis-
sion si elles pouvaient déterminer nosattitudes, en face des problèmes sociaux.
Certes, ce' qui nous sépare subsistera.
D'aucuns continueront à préconise,!1' la

socialisation.-par le. rachat, sans s'être
préalablement demandé' si l'opération
est possible, sans en avoir' établi les
voies et moyens, et ils croiront devoir
.assurer à l'influence patronale une part

prépondérante dans les conseils de ges-
tion, sous prétexte que la classe ouvrière
n'est pas capable encore de prendre en
main.s la direction des entreprises ils
répudieront l'action politique, confiants
dans la toute-puissance des méthodes
contractuelles, en dépit de déboires ré-
tentissants. Nous, au contraire, nous
nous affirmerons plus que jamais en fa-
vetur-de l'expropriation' du capitalisme
sans rachat (ce qui ne veut pas toujours
dire sans indemnité), seule méthode pra-

tique pour nationaliser effectivement
quoi que ce soit nous préconiserons des
forines de direction collective dans les-
quelles toutes les compétences,ancians
chefs d'entreprises, administrateurs-d-é-'
légués dû sociétés anonymes, ingé-
nieurs, directeurs .techniques, etc., se-ront largement utilisées sous le double
contrôle ouvrier du conseil d'adminis-
tration, de chaque établissement et, au
second degré, .de rosrganisation /syndi-
cale^ nous continuerons enfin à dire aux
ouvriers que la clef de la transformation
sociale est dans l'accession du proléta-

AUX SP0RTSW6MP

Cette année, en raison même dvi Cinquante-
haire de la Commune, le Corniu. directeur au
Parti socialiste (S.F.I.C.), fait appel toutes

ouvrières, tous les mi ci-
tants, à venir manifester cet après-midi à
Saint-Denis.

Cet1 appel s'adresse aussi à tous les jcun's
adhérents des jeunesses socialistes ou des,
groupements sportifs.

Les sectians sportives, féminines et mascu-
lines, nous en sarnnies convaincus, se ren
dront en grand nombre au rendez-vous ¡i,eé
par le Comité régionat de la Seine de ia

Le drapeau rouge (le l'Organisationsportive.
ouvrière, flotteraau premier rann^ de la gran-
diôse manifestation de Saint-Denis.
Il faut que les sportifs ouvriers s'imprè-

.'tout temips, le base logique et fondamentale
de t'organisation üe la. classe ouvrière.

Ils ne peuvent s'abstenir aujourd'hui ds
manifester leur attachement et la cause révo-
lutionnaire.

Ah'! çertes au point de vue -purement spor-tif, nous comprenons combien il est dur pour
un sportif de n'arracher, fut-ce même une
seule 'journée, à un match de football ou a
ime belle épreuve d'arhlétisme.." Mais qu'est ce sacrifice, pu regard de celui

a cinquante années, par les victimes de la
terrible répression versaillaisc ?

pour tous les sportifs aurrriers de se joindre
fila ihanitestatlon dv Civcmantevaire dû In

riat au pouvoir et que, pour y parvenir,
l'action politique est- inséparable de
l'action syndicaliste.

C'est donc entendu que chacun reste
sur. la position qu'il a choisie. les évé-
nements se -chargeront de nous départa-
ger. Mais, sur les questions essentielles,
face à l'adversaire, tout -pour le front
unique dzi -prolétariat Ici, nous nous
sommes révoltés coinfcre- les menaces de
dissolution de la Q. G.. T., comme nos
camarades de la majorité .confédérale
s'indignent aujourd'hui des poursuites
exercées contre nos militants preuve
qu'un lien solide nous attache encore les
uns aux autres, celui que crée la com-munauté de classe, l'identité des inté-
rêts, des souffrances et des révoltes.

Pourquoi faut-il, hélas qu'au même
instant Jouhaux et-ses amis nous chas-
sent brutalement du foyer familial
comme indignes ? Me voici il. mon tour
frappé d'ostracisme, -avec le syndicat
des instituteurs et professeurs libres dela dont je fais partie, de sorte queje suis doublement frappé maintenant,
par la, bourgeoisie et par mes propres
camarades de classe la première m'il
privé de mon emploi de professeur pour
le seul fait d'avoir pris part au Congrès
d'Orléans les seconds complètent la
triste besogne aujourd'hui. Au fond, la
causa déterminante de la sanction prise
est ia. même c'est lo même procès d'o-pinion qui m'est fait.

Est-il possible, de conduire d'un cœurplus léger l'organisation syndicale ou-vrière, à la ruine ?En vérité, si .c'est
faire -œuvre de « division ouvrière » que
de vouloir remplacer le personne) du
bureau:, confédéi-al, de quel nom faut-il
qualifier Je travail de dislocation delà
G. G, que, nos adversaires de tendan-
ce accomplissentà cette lleure Si nousavions, la majorité et s'il plaisait v des
« noyauteurs » de nos organisations de
se réumiir, il Amsterdam ou ailleurs, avecdes camarades ;étrang-eps pour, discuter
des meilleurs moyens de renverser Je
pouvoir de la. bourgeoisie, est-ce que
nous les chasserions, nous ? Allons
donc. i nous savons trop que nous avonsbesoin, pour le suprême effort do -libé-ration, de toutes -les énergies proléta-
riennes -coalisées des grandes masses
deg mineurs, des cheminots, des métal-des inscrits maritimes et des
dockers, des ouvriers du textile, de Ceux
du bâtiment, des fonctionnaires, des
employés -et des paysans, tous, tous
tout le prolétariat de France uni pour
«.kt lutte finalo- », après laquelle, recon-cuiés par le malheur et parla victoire,
nous aurons ensemble tant d'efforts àdépenser pour bâtir la .cité nouvelle

Machine en arrière, Jouhaux, ou cas-
se-cou pou,r nous tous Et malheur' à
qui l'histoire pourrait un jour faire grief
d'avoir, par incapacité, égoïsme ou ran-tout efforts

de 1,1
classe ouvrière

LAUNAT.

La situation des 'fonctionnaires

Tous, les avantages pour ceux chargés
de ïa répression. Rien pour ceux

qui travaillent

La discusssion du 'budget de 1921 montre
que le Parlement a la volonté bien arrêtée
de repousser toutes les propositions ten-
dant à améliorer la situation des fonction-
naires.

Les indemnités de déménagement dont
profitent déjà depuis longtemps les mili-
taires et qui avaient été formellement et
très justement promises par M. Klotz, auxfonctionnaires civils ont été refusées.

Une demande formulée par le cartel des
services publics e,t tendant à obtenir unrelèvement de l'indemnité de cherté de vis
n'a pas encore été examinée

Le surclassement des villes au point de
vue de l'indemnité de résidence reçoit anesolution, qu'on peut considérer comme à
près négative.

On songe, d'autre part, à supprimer les
indispensables indemnités dont profitent
les fonctionnaires des régions libérées et
ceux d'Alsace et Lorraine.

Or, dans le même temps, le Parement
manifeste son désir de consolider les a.van.
tages accordés aux militaires de carriérej
en ce qui concerne les indemnités die gar-
nison qui ne sont, sous un autre nom, que
des indemnités de vie chère de beaucoup
supérieures à celles que nous touchions.

II accepte comme un fait accompli les
indemnités accordées aux ouvriers des ma-
nufactures de l'Etat sous forme de prime

Commune quia &eu aujourd'hui à Saint-ûe-
nïs.

Nous sommes persuadés que pas un ne
manquera ,et sort devoir et que les sportifs ré-
poriaront tous ,Présent!» L. P.

FEDERATION SPORTIVE DU TRAVAIL

COMITE REGIONAL CELA SEINE
Avis important.

Pour tous les clubs et camarades se rendant à
la manifestation de Saint-Denis, rendez-vous sur
ië lieu même où aura lieu le meeling à la tribune
nuinéro 1.

Le camarade Teyclienné, délégué du C.R. s'y
trouvera ù partir de h. !iO.

DE LA C. DU C. R.
DU 16 MARS

Présents Morand, Pépin H., Bouraousse,

Le camarade Veyrond, secrétaire-adjoint du
C. R., donne sa démission.

Correspondances. L'Evolution Sportive du
15a faiti connaître la radiation du camarade
Gallatto pour mauvaise conduite.

Debray, de l'O. S. C, annonce ea, reprisse du
poste de secrétaire de l'O. S. C.du C. A. S. Gareimois. concernant
le cas Fredo renvoyé il 10. G. Athlétisme.

Le Club des ti'availleiiirsFeTtois, annonce la
dissolution de ce club par eo fait le matériel
et, -l'état financier seront remis au C. R. de
la Seine.

A la suite d'abus constaté et d'une plainte
de l'O. S. C., la vente de timbres et licences
ne ce fera, d.éso-rmai; que sur présentation
d'une, demande, signée du secrétaire ou du
trésorier, rédigée sur papier portant le ca-chet du club.

de rendement après qu'ils avaient menacé
de faire grève.

Aux membres du Conseil d'Etat, auxmagistrats, aux juges de paix et aux com-
mis greffiers dont les traitements ont uè]à
été coordonnas avec ceux des autres ronc-
Tionnaii.es par la commission Hébrard de
"Villeneuve, il vient d'accorder des supplé-
ments de traitement allant de a
•i-.OOO francs par an.

Si la discussion du 'budget nous a per-mis de faire toute, ces constatations fort
peu encourageantes pour la grosso majo-
rité des fonctionnaires, elle nous a permis
.aussi de voir avec /quelle inquiétude le
Parlement .se préoccupe de la rentrée de
1 plus en plus difficile de l'impôt.

Cette série de faits '.connus' cWs amontscrée parmi eux'et particulièrement parmi
le personnel des régies financières dont le
rôle est aujourd'hui capital, un profond
mécontentement- qui ne pourrait aller
qu'en s'aggravant s'ils constataient queles pouvoirs publics sont résolus à mar-

quer une différence très nette entre les
fonctionnaires dont le rôle peut être sur-
tout 'un rôle de répression et ceux qui assu-
rent le fonctionnement des grands servi-
ces publics.

APRÈS LE C.C. N,

Contre les' .'expulsions'

L'A MKL'WLEMÈN'Ï DE
Los li-avaineiirs de 'l'Ameublementde Preuilly-

siu-Glaiso (Indre-et-Loire), protestent oonh-o la
décision d'exclusion prise par le C.C.N. de lévrier..

l'ofonnLsto d'Amstoi'dani.

Le Congrès des Employés

Le ii> Congrès de la Fédération natio-.
nale des employés se tiendra à Limoges,
sadle de la Bibliothèque de l'Ecole do Droit,
place de l'Aoicièime Préfecture, les diman-
che 27 et lundi 28 mars courant.

A' l'orclira du jouir les rapports moral et
financier, le Congrès des conseillers
prud'hommes einplo-yés voopérativ«s et
syndicats d'oniployéa, réforziics -sc.'ciaJjîs,
orientation -syndicale., modifieation-s uns
statuts, élections..

Sur toutes ses questions, ¡es réformistes
de Ja Fédération réuniront-ils encore unemajoritéPeut-C-tj-a. Mais il. est. une grosse
question tion inscrite l'ordre du jovir,qui,
cependant, viendra inévitablement en dis-
cussion, soit au rapport mura), soit ù-l'o-'
Tientati-aii syndicale. C'est celle, de l'exclu-
sion de? trois syndicats parisiens parce
qu.3 adhérents au- C, S. R. Or il n'y a pas
que les minoritaires qui soient adversaires
de la scission désirée par quelques ronds
de cuir fédéraux et confédéraux. Bûêfûcoup
de syndiqués, chez les employés, qui n'ont
rien de communiste, s'élèvent 'contre toute
exclusion pour délit d'opinion..Sur' ce ter-
rain nous espérons bien que le point de
vue unitaire l'emportera sur celuj de ceux
qui au moment où la classe ouvrière a 'be-
soin de réagir contre la vague de réaction
paironaie et gouvernementale ne craignent
pas do se séparer des éléments les plus
actifs du prolétariat.

Les délégués minoritaires et ceux qui
sont opposés a toute exclusion se réuniront
samedi, 26 mars, il. 3 heures du soir, au
siège du syndicat des employés de Limo-
ges, place'de l' Ancienne-Préfecture, pour
envisager la situation.

UNE PROTESTATION
Dans. sa .dernière assemblée générale, le

syndicat des employés de la région de Bé-
thune a protesté contre la décision d'ex-
clusion de la Commission exécutive et dé-
.eidié de'demander au Congrès l'adhésionà
l'Internationale syndicale de Moscou.

LES -.EXCLUS PROVISOIRE^
Les syndiqués des comptables, des voya-
geurs et représentants de commerce, des
stério-dactylogra-pheset des instituteurs li-
bres se sont réunis vendredi soir, protes-
tent contre leur exclusion de la Fédéra-
tion, contre la non-convocation d'une as-
semblée générale des employés qui seule
aurait pu désigner régulièrement les délé-
gués au Congrès de Limoges et déterminer
le mandat à leur donner.

COMITÉS
INTERSYNDICAUX

Réunion plénière des délégués de tous n-s,
Comités intersyndicauxde Paris et de la ban-
lieue, ce matin, à 9 heures précises, au siège
de l'Union, 33, rue de la Grange-aux,Belles..

Ordre du jour Suite de la discussion du
projet sur la. constitution, le rôle et les at-tributions des Comités intersyndicaux!

Etant donné la: démonstration de • l'après-
midi, à Saint-Denis, les délégués sont priés
d'être rigoureusement exacts,.

Pour la reconstitution des Comités intersyn-
dicaux sur les bases indiquées par le dernier
congrès de 1 Union des Syndicats de la Seine;
les travailleurs syndiqués de toutes ies prol'es
si-ons haibitànt' lès régions intéressées par ^s
convocations suivantes, devront répondra
nombreux au pressant appel qui leur e.ii
adressé afin d'amplifier l'action syndicale

Comité intersyndical de Charenton, ce ma-
tin, à 9 heures, au siège, 26, quai des Car-rières.

Comité intersyndical do Colombes, ce ma-tin 9 .heures, 33, rue des V'Oies-du-Bois.
Un orateur de l'Union des Syndicats de li

Seine prendra la parole dans chacune de ces
réunions.

La carte confédérale sera exigée à l'entrée

d'Aubervilliers, Evolution Sportive de Van-

Divers. Le camarade Teychenné deman-
de que. le C. R., de la Seine, soit. représenté à
Saint-Denis dimanche 20 mars. Ce dernier est
mandaté et ira prendre le drapeau du C. R.
chez le camarade Morand empêche. Tous les
clubs sont invités a participer à cette granderévolutionnaire. 1- Le secré-
taife-tadjoint A. Teïchenké.

COUPE DU TRAVAIL ANNEE)
Règlement

Article premier. Une coupe est organisée
en Football Association sous les règlements
de la F.S.F: dite « Coupe du Travail » 2o An-
née.

Art. 2. cette coupe deviendra la posses-
sion de l'équipe gagnante trois années consé-ou non consécutives. Elle sera remise
tous les ans au club organisateur l'O.S.C. 15
jours avant le commencement des matchs.

Art. 3. Elle sera faite par éliminatoire
(genre Coupe de France).Art. 4. -r- Toute équipe vaincue est. éliminée..

Art. 5. Suivant les engagements des
clubs, un handicap s'établira de la. façon sui-

Première série, Poule A et Bserath.
2e série, 3° série et équipe non engagées

dans les .championnats rendement. 1 but,
Art. 6. Toutes les équipes engagées de-

vront fournir -en même Temps que leurs en
gagements la liste des joueurs faisant lacoupe,.

Une .société' peut engager plusieurs équipe-,
mais pour éviter la contusionelle devront dé-
poser le nom des titulaires et. remplaçants de

Ces joueurs classés équipe n ne pourront
jouer en équipe B et vice versa.

Art. 7. En cas d'infraction à l'article ci-
dessus, la société en défaut se sera disquali
liée de la coupe.Art. 8. Tous les joueurs participant à la
di'G coupe devront avoir fait trois matchs de
championnat, ou de poules d'encouragement.

Art. 9. En aucun cas, il ne devra y avoir
de match nul, si après une prolongation de

minutes en deux mi-temps d'un quart

Le mouvement syndicaliste

révolutionnaire

G.S.R. DE MAINE ET LOIRE
L assemblée générale des c.S.R. angevins aura

lieu à la Bourse du Travail d'Angers, aujourd'hui
dimanche à 9 h. Ordre du jour Préparation
du Congrès régional des C.S.B. (Rennes, 27 mars);
organisation de la propagande. Le Comité dé-
partemental Tournié, Faivre, Bouët.
SOUS-COMITE FEDEHAL DU B.V1IMENT

Où est-il le temps où nos camarades majori-
taires revendiquaient l'action et la, propagande
de nos camarades instituteurs autres temps
autres mœurs. Est-ce que ces camarades enten-
dent seconder le gouvernement, dans la répres-'svni

Témoin ce qui s'est passé il More!, dimanche
dernier, où le secrétaire de la Fédération du Bâ.
timent, entendu cûniradictoirement avec un'ea-
marade des C.S.R., s'est vu contraint comme der-
nier argument do contester il des camarades ins-
)itul«urs le droit d'assister et de prendre, part il
une réunion du bâtiment. Cependant il n'est pas
loin lo temps où pour la recrutement syndical on
demandait aux camarades disponiMes de partici-
la: il la vie 'syndicale déjà dimanche dernier
le même déiégué fédérai disait Enghien qu'un
camarade do la Hégion n'avait pas Te droit
d'assister il une réunion dans la 17e Région

T'.l la carie confédérale qu'en fait-on ?Est ce
avoc des arguments de. cette sorte que l'on croit
avoir .raison de notre propagande révoluiion-
n.-ijrc. Nous sommes dans la bonne' voie ét nouscommuerons.

En résumé bonne petite. réunion à Moret. En-
care un nelit effort -et 'le Congrès fédéral varraune lulte d'idées et.de doctrines comme-peut-êtreon n'1n vit jamais, et sur ce terrrain nous necraignons personne.

C.S.K. DES HOTELS, CAFES.
BOL1LLONS(

lo us les camarades du C.S.R. des Hôtels, Ca
Ws, iSestaurariLs et Bouillons et ceux du C.S.R.
des cuisiniers sont convoqués pour demain lun-
di, il al heures, rue du Bouloi, 20 (annexe dû la
Bourse du Travail;.
A 'J'OULON

Le C.S.R. local a organisé une conférence sur
le syndicalisme révolutionnaire, soft but, ses
moyens, Pondant deux heures devant un audi-
trm-o at'nntil1 et sympathique, Sirollè a expose la
cancepiion minoritaire, l'élevant au-dessus des
personnalités pour opposer simplement les mé
(!iodes qui caractérisaientla propagande d'avant.
guerre nettement lutte de classes il celles préco-
nisées aujourd'hui par les dirigeants de la C,G.'f.

Après un examen approfondi de la situation,
économique nationale et internationalecréée parla guerre il a situé' la position qu'occupe sur le
terrain social la classe ouvrière en face des for-
ces du capitalisme tendant de plus en plus par
SI; [rus! et ses consortiums à_op-poser un front
unique d'exploitationaux efforts de libération du
prolétariat, organisé. A la 'manœuvre d'envelop-
pement et de déviation de l'action r6vplutioii-
n'iuro par les différents organismes, bureau intcr.
nutlonal et société de Nations, la Charte d'A-
miens a été opposée avec son aboutissant, nor-
mal qui est. la prise de possession des inlruments
de production par l'action -directe.

Simplement, sans phrases Sirollé a démontré
k-s possibililés de réalisation immédiete lorsque
l'espri' révolutionnaire aura repris son rôle d'ani-
mateur dans les masses prolétariennes -prôlonidè-
ment atteintes clans leurs œuvres vives par le
virus dé la coilalxirai-ion;

Aucune contradiction, malgré que lès camara-
des it tendances réformistes aient été cordiale-
ment invités a venir nous apporter leurs argu-
ment-s Bor.no soirée de propagande dans ce mi-
lieïi militariste qu'est Toulon où le prolétariat.
n'a pas éleyO'la protestation nécessaire pour la
condamnation da notre camarade Badina.- T.
Kiandrm..secrétaire du C.S.R. local et de. l'Union
départementale.

DANS LES i>.T.T.
Comment-'on écrit l'histoire

ÏJ Eclair, sous la signature cle' M. Jean
Gille. a. publia récemment -lin article 'inti-
tulé La Gabegie des P. T. T. Où il est de.
montré que la fortune vient en dormant.
D'après ce papira- des traitements formi-
dables" rémunéraient un travail. négatif,
consistant en voyages d'agrément que les
ambulants des P. T, T. effectuent étendus
sur. des banquettes-en se réjouissant des
retards des trains qui leur procurent
pendant qu'ils dorment des indemnités
(des fortunes !) pour les heures supplé-
mentaires. '

Eta.nt donnée la bonne foi dont fait preu-
ve M. Jean Gille clans son papier on .s'é-
tonne de ne pas y lire que ce sont les àm-
bulants eux-mêmesqui causent les retards
des trains pour leur plaisir et leur 'profit.

M. Jean Gille a-t-il jamais vu l'intérieur
d'un wagon postal ? Certainement non.
Mais nous sorqmes persuadés de ce que M
le sous-secrétaire d'Etat ne lui refusera
pas l'occasion de faire un petit voyage
d'agrément un jour de cette semaine sur
un wagon-poste. On l'invite particulière-
ment sur Paria-BruxelISS (gare du Nord).
Il y constatera que s'il ne s'y trouve pas
de banquettes, tous les agents, y compris
le chef, exécutent de 20 heures à 6 heuresdu matin un travail utile et quelque peuîàtigàh't et dans des conditions d'hygiène
sans doute inconnues dans les salles de
rédaction de son journal.

Mv. Gille parle de rémunération de 21.500
francs. C'est aussi de la belle fantaisie. Le
traitement maximum vers pâ ans est de
11.000 moins 5 de retenue, plus 1.200
irancs de frais de séjour pour Paris. Cela
fait 11.650, un peu moins, n'est-ce pas.:
te 21.500. Quant aux 2.200 francs de frais
dé voyage M. Gille trouve-t-il que c'est'
somme exagérée, pour couvrir, les dépenses
de 90 journées d'hôtelSi l'Eclair, dans un but louable de faire
à l'Etat des économies, recherche les trai-
tements à rogner, qu'il porte ailleurs ses

d'heure, il n'y a pas de résultat, une deuxiè-

marquant le premier (but sesa déclaré vain-
queur et la partie arrêtée.

Art. 10. Les demi finales et la finale au-
ront lieu sur le terrain de l'O.S.C. qui sera
signé ultérieurement.

Art. Il. Toutes les réclamations seront
jugées par la commission de F.A. de la coupele: -mardi suivant le match.

Art. 12. Tputes les feuilles de match de-
vront parvenir à la commission de F.A. de la
coupe aa plus tard le mardi suivant le match
passé ce délai les deux équipes seront élimi-nées.

Art. 13. Les licences sont obligatoires etles joueurs à jour de cotisations.-
Art. 14. Les matchs de 'la coupe eomme'S-

ce-ront le 10 avril 1931.
Art. 15. L'éfruipe pagnant«, de la couacl'année précédente est. engagée d office est

exempte du premier tour.' Un arrangement
sera pris pour les' équipes faisant le cham-
pionnat de France.

Art. 16. En plus de.^ft-coupe, il sera remis
tous les ans onze Meloques à l'équipe ga-gnante.

A.rt. 17, t- L'a répartition des matches serafaite tous les mardis au caië du Clairon par
la commission de, F.A. de la coupe et par U-
rage au sort. .'•

Art 18. Tous les matchs sans exception
comroenceront à 15 heures.

Art. '19. -La clOtore des engagements est
fixée, dernier délai, au mardi" 29 mars 19âi.

Art., 20. Les engagements 10 francs paréquipe, sont reçus tous les mardis à la com-
mission de F.A. de la F.S.t., café du Clairon,
75, rue de Lyon, Paris, par le camarade Gîia-hodet ou par mandat à Coquelet, 91, boule-
vard National a Clicihy (Seine).

CHALLENGE LEROY
Complémentdu règlement du Tournoi de Sixte

I. La partie ss disputé sur un tehram de
60 x 35 ayant le même tracé qu'un terrain or,

11, Elle se compose de deux mi-tenips de
minutes soit 30 minutes de jeu.

1II. --Les équipes ,sont de six joueurs çae

investigations. Il trouvera facilement des
traitements élevés rémunérant un travail
nul mais pas chez les P. T. T. des mu-
bulants.

D'aill,eurs,n'est-ce sans d'ouite pas la p«nrsée qui guidait -le .rédacteur, de M. "Buxé
mais plut6t le souci de susciter quelque
esprit de rivalité entre diverses parties du
prolétariat. NI. Gille» n'y Réussira pas.

1 NARBONHC.
Dans toutes les administrations pübli-

ques, des avantages de carrière ont été
accoixiés aux fonctionnaires, chefs de ser-
vice. appelés dans les régions libérées.

Rien n'a, cependant été ia.it pour les re^
ceveurs des postes qui ont eu la tâche très
lourde de réorganiser cte fond en combla
leurs services.

D'ici peu, les commissions d'avancement
vont avoir à examiner leurs vœux. Il est de
toute justice que l'effort, qui leur a. été de-
mandé soit récompensé dans la mesure
où ilsy ont répondu. Simple mesure d'é--surf laquelle il n'était cependant
pas inutile d'attirer l'attention du sous-
secrétaire d'Etat des postes..
Les 8 heures dans le bâtiment

Une protestation de la 18" Région
La, Commission executive de la région,

reunie le 16 courant, après avoir pris con-
na.issa.noe! d'un article paru dans divers.journaux, et notamment dans l'organe offi-
ciel patronal, Bâtiment et travaux publics,
concernant, une entrevue qui aurait eu lieu
au ministère du travail entre les représen-
tants patronaux et ouvriers où il aurait été
entendu (7) on principe (? ? ) que le décret
du 5 août 1920 portant règlement de la jour-
née fle huit heures dans les industries du
bâtiment des régions libérées serait pris
comme -base de discussion pour les autresrégions et respectivement soumis ù leursadhérents par les organisations patronales et
ouvrières, etc.

Proteste contre l'attitude du secrétaire fé-déral, qui. oublieux des décisions prises à
l'unanimité au Congrès de Tours, et relatives
à l'application intégrala de la journée de
huit heures, et, sans aucun mandat effectif
du Comité national de la Fédération, ni dans
ses séances du 26'décembre et S3 janvier, apris sur lui-même de participer à l'enttevue

pour l'avenir du prolétariat du bâtiment et
des travaux- publics

S'élève également .contre l'envoi dudit rè-
glement et seulement aux délégués 'xégio-
naux, a la date du 16 mars alors que tous
les syndicats fédérés auraient dû le recevoir
en temps util'e pour en discuter et pouvoir
ainsi donner un mandat régulier é. leurs
1-ôgués respectifs- pour en discuter au préala-
ble, au prochain Comité national, qui aura
lieu les 27 et 28 courant, et cela dans l'attenta
du Congrès. fédéral de Dijon en mai pro-
chain, seul jug>e, en l'occurrence, d'accorder
un mandat bien déterminé à çet effet.

de la 18 région.

La 1Se région du Bâtiment (Paris et Seine),
adresse à tous les travailleurs du bâtiment
un avertissementpour qu'ils se tiennent prêta
à répondre, par une action énergique, aux
exigences dés exploiteurs.

Une grande réunion intercorporative setiendra mardi prochain, à 17 heures 30, à l'an-
nexe de la Maison des Syndicats, avenue Ma-
thuTin-Moreau, pour tous les camarades tra-vaillant ou habitant la périphérie du quartier
du Combat (10e, et 200 arrondissements).

CHEZ LES ÉLECTRieiENS

L»? personnel de toutes catégories- do la-com-
pagnie parisienne de distribution d'électricité s'est
réuni, la Bourse du Travail.

Après avoir entendu les explications de leurs
secrétaires syndicaux sur les décisions du Conseil
municipal,- notamment sûr lo renvoi à l'examen
de la. ire 'commission, d'une proposition de Si.
Ldlou, tendant a substituer pour le personnel de
le C.P.D.E., une participation dans les bëhéficei
de l'exploitation de J'Eléçtricité 'aux lieu et "place
de l'assimilation qu'il a-conquise-en,1907, tes as-
.sislsnts ont élevé une véhémente protestation
contre un. pareil projet de substitutionet déclaré
être fermement opposés a toutes' modifications
quelconques des clauses relatives à l'assimilation
aux travailleurs municipaux du personnel de la
C.P.D.E. et insérées dans la convention du 5 sep
[ombre 1907, aux articles Ur 14 bis, 14 ter, 15,
15 bis, 1a ter et spécialement confirmée pàr-rar-
ticle 34 de ladite convention.

Estimant que l'assimilation n'est qu'un. mini-
mum qui n'interdit nullement des avantagessu
périeurs mandate les secrétaires généraux de
leurs organisations, pour se tenir au courant de
la décision qui doit être pise par la Ire commis-
sion au sujet de la proposition de M. Lalou et
intervenir utilement pour- que leurs droits soient

Comité d'action contre la perce

LES MEETINGS
Lundi 21 mars, h. 30, à Montreuil-

soue-Bois, à la Maison du Peuple, 100 rue
de Paris.

Lundi 21 mars, à 20;h. 30, salle du Res-
'tauraht Coopératif, avenue de la, Répu-
blique, à BiUancoHrt.

Mardi 22 mars, a 20 h. 30, salle des Fêtes
de Boulognè-sur-Seine.

Concours d'orateurs de l'Union des Syn-
diçate de la §eine, ,de la Fédération de la,
Seine, du Parti socialiste (S.F.I.C.), de
l'Union, anarchiste, du Comité de défense
sociafe, de TA.ÎÎ.A.C., de la Fédération ou-vrière des inutiles, des Jeunesses commu-
nistes et syndicalistes et 'de rAssociation
des 'Veuves de guerre-

toute demande de changement d'9drees«
doit être accompagnée de la dernière bande
du jcurnat et de 1 franc ep t'mftresiMJst»
pour frais de réinipresslon.

les capitaines placent comme ils le jugent né-

l\i' ;Les fautes sont les mêmes que pour
ut* matcli ordinaire sauf l'of-side 'qui est sup-

vifteè pour-' lundi de Pâques, avec première

AVIS DIVERS

tation de Samt-Denls, l'È. R. S. (2) prie Ega-de ne a5 se déranger.
J. 5. S. Arpajûn est prié de ne pas se déran-

ger ie match avee Àubervillieps n'aura pas
Pour Mantes. Le vestiaire de la ï. S. O.

Sceaux se trouve à Çhatenay, Grande-Rue,
angle Çhemln-des-Princes.

UNE GRANDE EPREUVE PEDEStRE
Le Challenge Puteaux

C'est le diroanclie 27 mars, à 14; h. 30, qu'iau-
ra lieu ia grande épreuve pédestre pour la
compétition du çhallange des Œuvres -Socia-,
les de.Puteaux.

Le parcoure sera de 7 kilomètres sur
route (soit un tour et demi de Puteaux).

Les engagements soit5 francs par équipe
de 5 coureurs et 1 îr. 25, par coureur indivi-
duel-, seront • reçus, jusqu'au mercredi83 mars,
au Comité régional, ou jusqu'au vendredi 25
mars par Robert Descbamps, 1. houievàrd.Ri-
chardAVallaçe.

Des jrénsétgneinents complémentaires in·
diquanti le vestiaire et les moyens- de commu-
nication, paraîtront dans l'Humanité.

A L'EB. BILLANCOURT
La groupe sportif de l'Evolution de Boulogne-

Billancourt, réuni en assemblée géjnirale, après
avoir eniendu les nouveaux délégués: des organi-
sations ouvrières da Boulogne,, porte à la con-
naissance des clubs de la F-.S.-T., que les mem-
bres restant, au groupe sportif ont décidé d'ac-
cord avec les organisations de conserver leur
titre, de se placer sous le contrôle d-es organi-
sations, ouvrières de la région,'et voté un blâme
contre les délégués dêaiissioimairas, qui vou-

LE GOUVERNEMENT

CONTRE l^S fflSTfflJîEURS

Pea de jours avant td chute du précé-
dent ministère, les parquets avaient reça
des instructions eh vue de surseoir aux
de l'enseignement. La plupart des afiaife»
ont été remises sans difficulté à des dates
ultérieures en certains départements ons'est borné longtemps ù. des interrogations
de juges d'instruction. Mais voici que les
magistrats s'agitent en maints endroitâ
on devine que le gouvernement de M;
Briand a donné des instructions nouvelles
pour activer la procédure.

panes le Morbihan et la Mayenne, le tri-
bunal correctionnel a condamné par
faut nos camarades à J00 francs d'amende
et aux frais, puis à prononcé là dissolution
du syndicat Opposition au jugement '-a été
formée aussitôt L'affaira vient attjoMv
d'hui dans la Charente-Inférieure.Les iris.tituteurs syndiques du Nord sont assigna
pour le 7 avili ceux de Maino-et-Loire
pour le 9. Les membres du bureau fédéral
comparaîtront également le 9 avril, à An-
gers, assistés de M" Oscar Bloch.

De nouvelles poursuites commencent
contre le syndicat de l'enseignement de
l'Allier et contre celui de la Sarth'e. Dansl'Allier, une perquisition'a été faite au
domicile de l'un des secrétaires, le cama-
rade Morgand, instituteur à Villebret, chez.
lequel on a pu saisir une circulaire de la
C.G.T., une autre de l'Union départemen-
tale, une autre encore de la Fédération de
l'enseignement remontant au mois de juin
dernier

Quarante syndicats départementaux
d'instituteurs ont eu ainsi l'honneur d'être
poursuivis. Dix autres attendent patiem-
ment leur tour. Voilà six mois que cela'
dure, et l'on ne peut en prévoir la fin.

A vrai dire, la lutte se poursuit depuis
c'est»à-dire depuis la constitution des

premiers syndicats de fonctionnaires, tan-
tôt sourde, hypocrite, tantôt aiguë, cyni-
que, des périodes d'accalmie succédait aux
périodes de crise, sans que toutefois lé mal
puisse être guéri tant que durera le ré'

naires en révoquant les plus courageux
des militants et en faisant dissoudre les
organisations par des juges dociles, au
lieu de rechercher les causes du mécon-
tentement générai et d'essayer de l'atté-

Les institutrices et instituteurs syûdl-
calistes ne peuvent être ni surpris, ni dé-
routéa les brimades exagérées contre eux
prouvent qu'ils sont toujours dans la bon-
ne voie. Les privilégiés de toutes nuancesIça capitalistes et leurs serviteursau
pouvoir peuvent s'employer, par une ré-
pression brutale, à maintenir l'état de
choses actuel ils ne réussiront pas à se-
parer les petits fonctionnaires des autres
travailleurs qui cherchent à s'émanciper,

Le traiail de jour en boulangerie

SUPPRESSION DES MITRONS

les patrons boulangers de Lyon~gont;d'ai-
mables pince-sans-rire. «tes ouvriers boulangers
demandent le travail de jour, supprinKjny-to.-se
sont-ils dit ». La voilà bien la diSBarition.,du sa-
lariat, e.tje n'arrive', pas à comprendré'qiie- ma-
joritaires ou tnihoritairés s'ingénient & trouver
la-formule, qui nous amènera la transformation

Car les patrons boulangers ;ïi'énont\pa3- bé-
soin de la classe., ouvrière, elle ne'consomme pas
de pain ;,elle n'est pas la cliente des boulan-
geries, on n'a pas l'occasion de lui vendre 350
grammesde pain pour mie livre -ou.' 7Û0 gramme.5
pour un kilo. Que MM. les patrons de toutes tes
corporations comprennentcette admirable leçon.
Que MM. Citroën, Renault it tutti quanti rtiet-
te;ït la main à la pâte, qu°ils construisent les
autos, les tanks et le» prisons eux-mêmes, qtf ils
relèvent lés "ruines accu-rnulées :par- la derfiièî«
des guerres et elle s'apercevra, cette classe ou-
vrière qu'elle n'est pas indispensablé. Il lui fau-
dra bien disparaître n'est-ce pas ? Elle aura le
droit de cwver de faim, ce qui est encore une
façon de comprendre la liberté. Travailler. le
jour, des ouvriers boulangers, comme s'ils de-
vaientvivre la Vie do tout le monde, comme s'ils
avaient un cœur, comme si leur famille pouvait
désirer la présence du papa;, au moment où le
papa doit être présent dans toutes les familles,
allons donc I.-MM. les patrons boulangersen ont
décidé autrement 1 Mais les mitrons ne se lais-
seront pas raire 5 à Parié, comité a Lyon, ils
agiront. Si les autorités responsables sont»iHj-
puissantes à faire respecter les lois sociales, ils
les feront respecter t>ar l'action directe .de* inté-

A Paris, jeudi U mars le syndicat, quoiqu'il
n'ait qu'une confiance mitigée en les méthodes
parlementaires a invité NI. Justin Godart, dé-

puté de Lyon, à venir expliquer les raisons qui
militent en faveur dé la modifleatioû delà loi.
Jean-Baptlata Vallét, de l'yninn des Syndiûata de
la Seine viendra apporter la noté syndicale'et les
mitrons se feront un devoir d'y assister, «ÈP ils.
savent que q.Mçils. que soit les cohcours qui leur
serbtif apportés, une seule rnêthodc aura raison
de la routine.etde légendaire
langèrs aux sacs d'écus, l'action, intelligente et
virile des oûVrierS-boulangérâgroupés ausynBï-

secrétâîf.o du syndicat des- ouvriers ben-
langera de la. Seine.

N.-B, --7-'Les camarades qui âé^rent distribuer
des ci Fraternel » annonçapt' la réunion sus-men-
tionnée sont Invités à s'adresser à la pérrnânence
tous les joura, sauf dimanche, de 8 h. 30 à midi et
de -.14- à, 18 h. ÎQ'.

laient contrairement aux etatùts, poûoocèr lg
dissolution du groupe..L'assembléeanommé comme suit le bureau
sociétaire:Vettcr,.g, rue Solférino, à Billancourt
(Seine) secrétaire adjoint Hudley trésorierpour te Parti S.F.I.Ç. Barreau et Oou-

Imbert et Astiei- pour la Coopérative L>Au-
rin, Décembre. Leglaive.

Toute la correapondànee doit être adressée aa
secrétaire..

COMITE RBQIONAL DE NORMANDIE
Le Comité fera disputer le a avril prochain, son

prix d'ouverture cyclisme sur 50 kilomètres. tn-
Chez Rouen.

CLUB SPORTIF ou TRAVAIL
Les'mêtbbres actifs et hon.Qrâii-es.sQnt canvo-

qués Ie:mar9i 22 mars à 20 h. 30 au siège sçcial,

club invite les jeunes travailleurs Venir ,grossir
ses rang?. Les, inscriptions seront reçues a cctli
réunion. .•'•' ."-

CERCLE OLYMPIQUE DE PAftIS
A ia âuitè de. l'assemblée générale, le bureau

d'honneur Bergerac président
trescrier Durand trésorier adjoint.: Géhéifèux

siège 57, rue d'Av.ron.

Assemblée te^thimii marra h. 30, n» Sa
Bretagne, 49,.R^pportmoralet financier de 1920
renouvellement du- bureau conditions d'adhé-
sion et mode da sortie» pour sorties de fin
avril, mai <d excursion de le Pentee&te. Les
çamarades désirant adhérer sont invites venir.

A la.réuaion général de 1» J.3-O, Monlroug»
ît bureau « été composé eonwn; suit

Prési4«nt d'honneur RoeJwpeuil président
Hacher vice-président Louis Jauffrés :nêfiPé-
tair« IJaroel secrétaire adjoint Berthijàs
trésorier Bord ; trésorier adjoint, Darg^ra
direcCeur sportif Godey.

Toute la cotTJîspondaaco doit -êli» adi«esée
toius'HameJ, S3, rue Auber, Motitrouge (Seine].
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE

Parti Socialiste (S. F. 1. c.)

SE^SiCE DU MARDI 15 MARS 1921

.Présent- Alexandre Blanc, 'Bureau, Cachin,
Cartier, Cohen, Fournier. Frossard, Gourdeaux,
•Luçie^Leiciàgue, Paul Louis, Rappoport, Re-
noult 'Sellier, Servaatier; VaillanWÇoutui-ier titu-

.•lqyàu; Merciei-, Palioot, fîèbersat,. suppléant.
.Excusés -Bpyèt, -D.un.pis, Ker,- Loriot ot Sou-

V jvariiis (eh piisdn)..
Le compte, rendu des déléqations accomplies

est- fait, par les ; citoyens; Cartier (Vieux-Condé),
HappôpOFt'(Périgueux),.Frossard (Montluçon)..

Le V. Comité. directeur entend des techniciens.
membres du Parti. II. examiné àveo.eux la cons-
tiîUtioh-df'un-consèild'études coramunist.es. Il de-

i!U'.S-T.I;C.A.: 2' il désigne une commission
composée ;de Renaud Jean, Fournier, Frossard,
ICaùqat, ;:ét;-Palicot: pO'Ui- mettre au point un pro-

,•11: prend' ensuite des mesures relativesù. l'or--
gunisatiôn de la. manifestation du- 20- mars il

'II.' renvoie' à. la sous-commission des finances
des suggestions.proposéespar le secrétaire con-
cernant,, les moyens de couvrir les Irais d'achat
ciè'-l'a'.maisondu Parti.

r Ce secrétaire général L.-O. Frossahd.

COMMISSION' EXECUTIVE
Réunion du 7 mars 1921

4 Présents: .Bonnaùd, Carrure, Clamamus, Du-
'pont. "Felsenbérg, Jegou, Justinart, Léqnie Kauf-
iriànn, Ménga, Molin, Papillot, Pigou, Pioch,
Philippe, ;Rochereuil,Servantier, Sidobrc, Valon.

.Excusés ::Herail, keiyDondical.
Absents Cû.en, Lucie Leypiague, Verfeuil, Sel-

Papillpt; président. Lecture' du procès-verbal,

.:• ïyiériga présente ensuite quelques suggestions
'l3ijsujet-.de -la -.maison du Parti. La suite de la

•(ijscussion est réservée pour, une prochaine séan-
lie 1 ainsi que celle de la situation tlnanciéra de
rEcôle: du Propagandiste..
;'L* secrétaire fédéral donne lecture d'une lettre

du- camarade Rous, relative, à la création d'un
CohsëH juridique au sein de l'Union' des mtinici-
palitës.et,1 proposant. sa candidature. Le camarade
Labrcusse; àé'là présenté par le camarade Cla-
raàmus, met: la- C. E. au courant du programme
municipal et des conseils,juridiques administra-lifs qui pourraient être utiles, La C.E. décide
d'écrire ,au groupe socialiste de.1'Hôte], de Ville et
à'-njriîpn 'des"Municipalités et de proposer com-
me avocats-conseils les camarades Lab'rousse et

Pioch indique les premières dispositions prises
pour la commémoration du cinquiantenaire de la
Cominune et propose d'inviter la manifestation
:artistique du 18 mars. Adopté:

Lecture d'une lettre de la Se Section au.sujet del'action'. mener contre une mobilisation éven-
tuelle- la C.Ë. prend acte. Lecture d'un rapport
de la 17a. Section relatif à l'organisation du
journal du Parti transmis au. Comité directeur.
"Le bureaii fédéral est'prié de rappeler à la

.section de Villejuif que toutes les" sections doivent
observer le .processus indiqué par le règlement.
Le camarade Molin; informe la C. E. que ses oçcu-pàtiôns personnelles l'empêchent d'assisterrégu-
lièrement aux séances de la commission.

Lecture d'une lettre, de Clainart au sujet des
Brochures .«:A ceux des 'Champs » la.C. E.

invite- les membres des- sections- qui ont -des: pa-
rents ou des amis dans les campagnes éprendre
a leur charge de propager la brochure de Vail-
lant-Couturier. La commission des conflits met au
courant la CE. de l'incident du Pré-Saint-Gervais;
tins» réunion à laquelle doit être convoqué le. car
màràde Dondicol apporteraune solution favora-
ble, a cet. inciSent.,La séance est levéeà :20.~h.' -10.

rLe secrétaire fédéral1- r Georges Pioch.

DE LA SEINE
.Réunion ordinaire de laXommâèsiôii exé-,
cultivé, -ce soir, à 20 h. 30 précises, ausiège,.33,,irue.dré:la;Graiigeraux-B!elles.
'Urte déle'gation de l'T?. S. T. I. C. À. de-
vaut .être entendue .dès le début de la séan-
ce, les'membres .de la Gommissioh execu-

àj l'heure indiquée;

.;Le Congrès, de; l'Union départementale. des
syiidiçats^dela Charente où étaient représen-tés synàicats s'est -tenu, à Cognac leiéyrier. Le. bureau:. confédéral s'y était fait
représenter par Roux (sciage) qui a été fort
cantrairié dér.se. trouver., en présence du ca-
marade Vérdier demandé par les élémentsminprlt,9.îres du .département. Depuis .bientôtun a;n-, 4' ©mon- é.tair aux'ordres du bureau
confédéral,mais grâce aux efforts des mili-

grâce aussi à la. coor-dinatioiv. entre les syndicats, une .majorité
cale la. dirigeant dans un,. sens nettement ré-
\*$;luti.onnaire. Des l'ouverturedu Congrès, il
f,ut décidé à. runapimite que les deux délé-
gués ne prendraient la parole, qu'après la
oEis.cusfiiôn sur ,l'orientation syndicale et la
nomination div bureau. Les camarades Gay
et. T^xièr défendirent la 'thèse' léfoirmiste,
puis' Q. Giraud et Bàbuet la syndicalisme ré-
"voliitipnnair.e*,;;rpr.dre:dU' jouir dép'osé par, ce
dernier préconisant la lutte des classes la
propagande, révolutionnaire, le retrait de la
C.G.T: d^;l'Internatiorialed'Amsterdam et
son .aanesion a- celle de .Moscou fut ensuite
adopté par 18 voix contre 14. Le bureau; en-tièaement .-minoritaire fut constitue .commesuit secrétairegénéral, Lemasson fils se-
crétaire-adjoint, Châfenet ^trésorier, CabosTïésorier-adjQi'nt,Pâjot archiviste, Lechan-
t;rè.Une'mbfibn. déposée par le camarade Ta-
pondes ((instituteurs) s'élevant" contre le votedu .dernier, C.N.C. fut adoptée par 25 voix
contre 7: Roux, délégué de la C.G.T.; que ce
rêéuMat: consterné.; dit ^quelques niots. pour ex-: pliquer qu'il ne défendra pas la politiquev- confédérale .montrant ainsi son mécoritem/eint
puis des que la parole fut.donnée au'xama-
i?cde; :Verdièr'ilquitte:iasalle eh faisant cla-

Verdiûr, a qui malheureusement le temps
snariquè: pour exposer- tout le programme ré-
volutionnaire que devrait suivre la C.u.T.
obtint Un: véritable succès. Ce fut. là une

bonne journée pour le syndicalisme révolu-
iiônnaire,» joumée-qui- aura son lendemain
on. septembre prochain à Lille. Mais, Jouhaux
va.-t-i.i, apîJliquer. l'ëpouvantail vote au dernier
C.n:c. et. exclure de la: C.Q.T..l'Tf.D: de la
.Charente .et les Unions locales de Ruelle et
(i'Angoulôme. qui sont, minoritaires ? Nous at-
tendons, sa ctécisian- avec calme. G. G.

TEINTi!RfERSrPÉ!GRA!SSEURS

La Fédération des teinturiers-dégrais-
di-

"Hiaïielje, k,Q heures an matin, à la Bourse

COMITE DE LA IIIe INTERNATIONALE

Mardi 22 ntars, à 20 h. 30, Salle de l'Union des; Syndicats, 33, rue de-la. Grànge-aux-Belles
GRAND MEETING

sous la présidence d'honneur des camarades
emprisonnés, de Badina, dodesMarins de
laMer Noire.

Orateurs Fornand, Loriot, Pierre iVIonatte,
Marcel Gachin, DejoncW're, Delagrange, Ch.,Rap-poport, Daniel Renoua, Louis Sellicr J.-L.
Thaon, Henry Toïres, Tommasi, P. Vailiarit

Participation aux frais .1 franc.
Les chômeurs entreront gratuitement sur pré-

sehtatfon de leur carte de .chômage. '•

Sdirscpipiitn
en faveur des victimes

,de de la répression espagnole

SmiSjUfigidp, de 7'Intersyndteale Ouvrière Es-
pagnoie et de t'Union des Syndicats de- la

Syndicat 'de la rnâçonnerie-pieire. de
'.la RP.v.. -501»

Syndicat des métallurgfetes d'On-
naing (Nord) 100

Bourse du Travail d'Halluin nSyndicat dés a rdôisiers du Bel-Air,-
par Combué (Maine-ei-Lpiro). 10 »Syndicat des artistes peintres décora-

..leurs de théâtres (Paris) 2t) nSyndicat des lapidaires on pierres
-fines: de Paris 10 .x
Syndicat des ouvriers en .tapis: grosse

marquetto de^, Tourcoing- 100 i>
Syndicat du 'textile, de Roanne (Loire).

Trois listes- au nom des ouvriers du

Syndicat au dopartemcht.de- la ,S&vhë
des terrassiers 500 nEfchet. Georges, à; Aubercié (.Marne).

Biard Albert, à' Aubercie (Marne).
»Syndicat des métaux • de Alaubeuge(Nord) v. »Syndicat 'des cliemiaote d'Orléans

(Loiret) 20 nSyndicat des métaux de Lu néville
Cliantier Àliez Lambert do SUOuen;
Syndicat des P.T.T. de Bordeaux. 11
Syndicat des typographes de Bpr-.de aux 10
Syndicat des producteurs et distribu-

teuïs- d'énergie électrique do la
Seine »

Cervantes, club espagnol do Marseille,
13.: duT. 130 »

Syndicati des dessinateurs et commis
du bâtiment de la Seine.

Syndicat du bâtiment dG, Reims, ver-

Union des syndicats de. Dunkerque, .100'.»
Syndicat' des métallurgistes. d'Amiens

(Somme) 100 »
Versé par Neveaù de: Ghâtellerault.•
Liste 'Il camps des Tilleuls à

Reims, ouvriers du bâtiment. 100 »
Syndicat des terrassiers: du, Havre. 50
Syndical de l'alimentation d'Amiens

'(Somme).. 15
Envoyer' les, fonds au camarade Tolnmasi,

secrétaire de l'Union des Syndicats de ,la:
Seine,, 33, rue de. la Grange-aux-Belles'

Le Syndicat du bâtiment de Besançon s'pst
réuni en, assemblée, générale. Les assistan'i
ont regretté que le délégué régional se soit
rendu .au Comité fédéral national, Paris,
sans avoir, au préalable, consultéles organi-
sations qu'il représente (ou tout au, moins- les
conseils syndicaux) sur les questions essen-
tielles qui étaient inscrites à l'ordre du ;j0ur
du Comité. En conséquence, l'assemblée a de-
mandé qu'à l'avenir, le délégué fédéral -rëù
nissé les secrétaires des organisations de sa
région et ne prenne part aux discussions et
aux votes.du Comité qu'en ayant l'assurance
de refléter la pensée, 1 opinion-, et les, concep-
tions de la majorité des syndicats qui J'au-
ront régulièrement mandaté.

'Puis; le Syndicat.du.bâtiment de Besqnçon
's'est élevé contre l'ordre du jour du dernier
Comité fédéral national et du dernier Comité
national de la Fédération du bâtiment visar.t
la. tendance dite '«. minoritaire,»..

Il considère qu'il sei'ait criminel- d'exclure
des organisations Ouvrières les syndicats biV
'les syndiquéesqui, ,dans le grand problème so-cial' et dans la solution définitïve 'à y appor-
ter, ne pensent pas co-mme la majorité confé
dérale actuelle. ;•

Le. Syndicat du bâtiment de. Besançon, enrespectant toutes les/opinions philosophiques
de ses adhérents et en cGi^f"ant l'en, .èi.j
aùtonomiéidu .mouvement ouvrier, recofiiiap.
le -droit au,?: syndicats et aux
hérer aux Comités des
tionnaires et cela sans enfreindre av.x statuts
des Unions départementalesdes
d'industrie et de la C, G. T.

ÉGQLE COMMUNISTE MARXISTE

Kl\ PARIS (3«)

A 10 'h. 15, cours de René MaTange,. avocat
à la Cour Comment naissent, vivent et
meurent les Républiques étude).

Les abonnés aux cahiers de; l'Erole sont in-
formés crue lés deux premiers fascicules leur
ont été envoyés par la'.poste..

FORMATIONS DE BUREAUX

Comité Intersyndical d'Asnières. V. Slzler, se-rrétaire • Rigal, secrétaire adjoint; 1' Marais, tré-
sorier, Koopmanù, trésorier adjoint Xâçriië;. bi-
bliothécaire Perrière, bibliothécaire "adjoint.

Délégués à "là Commission exécutive, de l'Union,
au Comité, général et aux Comités intersyndicaux
Bourbon' et Emilie:

Adresser toute la correspondance, aa secrétaire.
37, rue de Liège à Bois-Colombes..

Emballeurs' (Caisses et Boites). -Taya.ss.eur, se-
crétaire, Vidai et Bedeau, secrétaires adjoints
Chéron, trésorier ; • Girou'y; trésorier a:û joint Ro-
bert Rose, archiviste.

PARTI SOCJALISTF.

16d, Saint-Lambert. Les -camarades du.groupe
sont invités il. se, mettre à'jour de leurs,cotisations,
Il leur est -rappelé"que tous- ceux qui n'auront pas
retiré, leur carte 1921, le: l?r avril prochain,' seront
consldërês comme démissionnaires.'Permanencedu
trésorier tous les dimanches de dix heures à midi,
rue Oliviér-aé-Serres, 74.

Cennéyilliers (Centre). Les camarades, désirant
se mettre à jour sont informés que. le trésorier Pa-
quetté se tiendra' en permanence, chez lui, -rue de
Paris, 22,, de huit heures à midi aujourd'hui.. Passé
ce délai, ceux qui ne se seront pas .conformés- atix
décisions' prises seront -considérés- démissionnaires.

La Jeunesse de Vitry organisme aujourd'hui à neuf
heures une réunion intersyndicale à laquelle sont
invités à se faire, représenter les sections des 5°. et
130-arrondisseméhts et des cantons d'iTryet de Ville-juif. .

SYNDICAT
Syndicat du Bâtiment de là -Saine. Les cama-

rades faisant partie =de- sociétés coopératives de
production sont invités à assister à l'assemblée
générale quiaura lieu, le; dimanche'.20 courant
9 heures, salle Ferrer, Bourse du-, travail, l'organi-
sation,devant à cette assemblée définir son attitudedesdites coopératives.
Cheminots de Paris-Est (Section Traction). RéU-
-nisle mercredi 16 mars, Lis dénoncent les manœu-
vres des militants de la fédération jaune des mécà-:
.'aieiêns et chauffeurs, qui discréditent les efforts
ïaits par. la Fédération nationale en vue del'amé-
'Uoi'atïon du' sort' dès mécaniciens et chaùiieurs
homme de tous lescheminots et s'engagentfaire
a propagande nécessaire, auprès des camarades quil'ont plus 'consciencede leurs intérêts de classe ei

qui, dissocient les efforts du prolétariat cheminot.
.:iaï leur adhésion aux syndicats.jaune et vert
lour, les ramener la seule organisation syndiéale;
possible et nécessaire la Fédération Nationale des
.travailleurs des Chemins de fer.

Menuisiers. Malgré le chômage qui. sévit dansa région parisienne, les exploiteurs de la misère,
renient, continuer à Saboter la journée de huit,
leures et veulent pousser 1es ouvriers à1 'travailler
,)our des salaires de famine. A l'assemblée généralese tiendra' :le 24 mars, à 20 h:.30; salleBoridy;
!ourse du Travail, on envisagera les moyens les
?lus; efficaces pour mener, la..lutte printanière e;
jonserver les avantages acquis.,

Scieurs de Pierre tendre. -.Tous les membres de
la corporation (Bâtiment, Cimetières, Régions dé-
vastées) ont le devoir d'assister à l'assemblée géné-
rale ciui se tiendra ce.maân,,à 8 h. ,30, salle des
rrèves,. Bourse du. Travail, où :des-camaradesde
l'organisation traiteront de l'action collective nécesj
,aitt' pour conserver les conquêtes, réalisées^

r
Section du Nettoiement, Lors dé sa dernière

..ssemblée • générale, la Section du Nettolement a
léclaré accorder sa plus entière confiance au bu-
reau rte la Section, et accepté l'augmentationde la
;otisation. proposée par le Conseil syndical, portant
'«llerci à <francs par mois à partir: du 1er- avril
rrocliain. Elle' remercie les camarades qui.ont bien
oulu lui prêter leur concours et particulièrement
'ommasi pour son appui, lors du Congrès d'Or-

léans ;aceorrte -l'Union des syndicats de la Seine
sa plus entière confiance, et demande que sa;: Coin-
mission executive intervienne pour mettre fin aux
conflits actuellement pendants devant le Syndicat
eeu.traL

Mvmm parti
LE CONGRES DE LA DORDOGNS

dogue a tenu son Congrès adinimsu'uiif sous'la présidence de Rajjpuport Presque tous lp-i
groupes étaient «flecùvement représentés. Lc.yfédérations voisines, CoiTôze, Çnareme, chd-j rente-lnf erieure, Haute-Vienne avaient, en-voyé leurs, secrétaires fédéraux. La' Creuse etla Girdntio, s'étaient excusées.

La disewssipn-,jiorta. particulièrement sur le:
chois des, plus 'efficaces moyens de T/aina-yxmde; :

Au sujet de :la-,pre.sse 'iiit-érfédéralb, lé Con-
grès., ;.i l'unanimité', après avoir entendu 't
.camarades- Bouyon, Bautlipnnier, Cllïaut.eraaa
et -Lagrèze'i.dëciaa,que. le Prolétairetre serait désoiimais,l'or«ane régional sons le'
eonirtiD (Ifs CS.1T.-Dne- sotiétô par aciions" de -20'
etre-ponstiRiée dans le plus bref -délai et des
aarneQi.,19, le Prolétaire du Centre kiraîtiasur.quatre 'pages.•. •

La Veille, au cours d'un grand'' meeting,:happoporle_fGniittc-noire de Tour" avaient dë-
vant, jjTiis. de auditeurs -fait 1? procès d'i'
capitalisme et. des-responsables de la guerre,.v (À. Bouyon. •

LA PROPAGANDE EN AFRIQUE'• André Jtillien continue. 'sa tournée dans
1 Afrique. du- Nord. Il visitait récemment Bôneet nous eu avons rendu cempte: Tout demie.'renien.t il était à Tunis où il s est explique surlu féminisme et a décrit la situation des fem-mes :dans- là république des Soviets.

PETIT COURRIER

Berph-Vlage. une Jeunesse socialiste .va Ctrofondée, ^.P^imiero, réujiicn plénièra aura. lien le2u mars 1921, a. 20 11. calé -des..Vétérans, rue de.^impératrice,: 12S" Causerie par le camarade 'Co-.peaux-, .des Jeunesses1.
~'ict J'' sam'etlis dn mois des conférences

•educaiiiyc? et communistes auront .lieu.
Ij° ^°?Sen'municipal,5 sur ta proposition:de notre ami Le Tréis, a vote un oavire du jour de'protestation contre les poursuites politigues La;do^S&Fi311Sf!reCOmPta -A^nui -pluV;

trfparif"" La section, 'disclpatuée, reste' dans np-

Jeun :30-: h- 30, rue Mademoiselle,85,"
se soirée artistique. Causerie sur Beethoven, sa. vie'Paul Castalgnède, Audition d'œu-^vSes de Beethoven, piano,violon, chant. Poésies deCloyis .Hugues A, de Musset, CII. B'eaudelaira, Claoo-rale des Pupilles de la Coopérative du 150 Invita-tion à tous. Participationaux frais o fr. 50.

club du Faubourg; Mardi 22 mars°1.19 heures
Maison de la, Coopération, boulevard du Temple(2"), banquet littéraire du Faubourg," sous la pré-sidence-d-Henry suivi d'un débat sur laliberté de l'amour, existe- t-elle a propos de lal, hnfneS,le^ d'Henri Bataille. Samedi 26 mars; il,
14 h. 30, théâtre Montmartre': ':« Pourquoi j'ai écritles Drapeaux conférence sensationnelle de PaulHeboiiï, directeur littéraire du .« Journal du Peu-
pie Contradiction libre. Les orateurs désireux deprendre la parole sont priés d'écrire au Faulxrar"
3S, rue. de Aïoscou.(Se).

Champigny, Nogent-Le Perreux, Dry-sur-Marne
(Union- cantonale).– Ce sûir, a SOUeûres salle Gerrminai, Grande-Rue, ' 101; a Nogent-sur-Marne
grande manifestation artistique en l'honneur duCinquantenaire de la Commune. Orateur le cama-rade Durand, délégué'dc.la Fédération de la Seine.
Concouis des Fêtes Populaires et de la Chorale
de Joinville-lc-Pont, ainsi que de la Muse Rouge deSaint-Maur. Participation aux trais francs Lesdétenteur de cartes sont priés d'Être présents àIl. 45. pour le' règlement avec le trésorier,

Romainville; Grande fête familiale à 20 Il;salle Savoura, place de la Mairie, 1, à P.omainville
Anniversaire de la Commune. Allocution de G,
Pioch; secrétaire fédéral. Concours assuré fies Jeu-
nesses de Montreuil, Lilas, Romainville. Il est du
devoir de.toits les/travailleursd'assisterà, cette. fête, j

Syndicat du Bijou. Matinée artistique et musi-
cale à heures! salle ..des fêtes de l'Union desSyndicats, au bénéfice, des chômeurs de nos corpo-ratio'as, :avec le ' concours :"d.é.'1\iM:; pécari,- de la',
DOméille-Française, et Beliet, de .l'ppéra-eijmlque,-

cquï* delM..Toâh-'d-Id, de l'Ôdêon, et'tes artistes.^Participation aux frais 2 francs. En-

compagne. -- .
Ecole communiste marxiste de Levallois

res, suite du cours sur. le Capital. Présence

PARTI SOCIALISTE

5* SECTION.. '9 h.:
30, rue, Gracieuse, 11Per-

manence.
G*; SECTION. '10 h. à 12 h., rue G-régoire-ds-

Touas; 10 Permanence,; Retirait, de la carte 1921
avant,.lo 31, mars ou démissionnaire. Chômeurs exo-
nérés.' • '

:15% JEUNESSE.–'3 h: 30, rue rMa,d^moiselle,S5
Cours de sténo. 10 h.. 30 Commission exécutlxe.Urgent,• ÛNIQN DES SECTIONSDE • CHARENTON,SAINT-
MAURICE,. MAISONS-ALFORI"ET vALFORTVILLE.

10 hëu-ras, au siège, Grande-Rue, 47, ..Maisons-
AifOTt' Réunion C-' E. -'' :

COMITE' INTERJEUNESSE SCEAUX-TILLE JUIF.
9: h. SOj-niaicfied'Aircuéil^achan.•

1 PLAINE-SAINT-DENIS:(Jeunesse Communiste:): i-
9 heures; à il lieuses: permanence du trésorier' il

l'Union'-des-.Coopéràte-uM.'
FEDERATION' DE SEINE-ET-O1SE

ARGENT-EUIL. 0 hept«s, saUe-rDelalàndo Mee-
ting -contre la gueaTS. ;j"
aéuniûn. -

ESS0NNES. –.9. heures, salle de l'Eden Cirioma,
rue dé, Paris. Grande [réunion publique et coïitra-îlctblpé-Compte rendu 'de mandat des élus niunt-
slpaux. les orpanisationisd'aT-ant-gai-de de Corfaeil-
Essonnes sont priées d'être présentes.

_< SYNDICATS
BATIMENT.- –.9, heures, Bourse dû Travail

Assemblée générale,
BRIQUETEURS, F.UMISTES-INDUSTRIELS, BRI-QU'ETIERS-POTIERS. '–9 heures. Bourse du Tra-

vail :; Assemblée, générale de toute la corporation.CHARPENTIERS EN BOIS -(11- Section.) A
9 h. '30, au siège, qu^i dés Canfières, 20.

CHAUSSURE, (Sectton Réparation:)- 9 heures,salle Henri-Peirtrauilt; Bourse du Travail.,
PMBALLEURS.(Caisses, boîtes et parties similai-res.): 9. heures,. sallePelloutieir,Bourse du Travail

FEDERATION. nE LA BLANCHISSERIE. A
9 h..30; sa.Ue.Lu.noli-place du" Théâtre, Sàint-Màur-
des-Fossés Réunion générale.

GRANITIERS;ET POLISSEURS. 9 heuies, Bour-
se du .Travail.

MACJONNER'IE-PIERRE.. heures:'
4°. Rue des Nonuaitos-d'Hyères, 6. Délégué

QUézel.&1. 'Rue de/Lanneau Délégué Taillardat.
11' et 12'. Rue Saint-Bernard, 2. Délégué

Duclou:
Démolisseurs. Salle des Commissions V éta-

ge. gé. Délégué Tixioïv
Ciichy. Rue de Paris, 60 (Bourse du Travail )Ivr.y.. Rifede Seine, 50. Délégué Nicolas.Montreuil. Rue de Paris, 100. Délégué

Masspl.-
Nànterre. Rue du Docteui'-Foucault,6, Délé--îué.Bachet.
Sàlht-Maur. Place. du Théâtre,salle' Sautet.

Délégué Leneu.f..
MENUISIERS.10 heures

13', Intersyndical. '•– Boulevard' de l'Hôpital,•tas.. ';' 7. • - •
14"; Intersyndical, Rue du Château, illlrày. Rué du Parc, 74.-'
Saiut-Ouen. Avenue dcs.Batignolles, 16Permanence.ausiège, ouverte de 9 h. à 12 h

METAUX (Section' Russe.) 9 h. 30, salle des
Commissions, &" étage.

Tournèurs-Repousseurs. 9 heures, sallo de laîeUeyilloise, rue sBoyer, S3 Assemblée généi'aleprésence du camarade- B&rrair.
METAUX. (Colombes.) 9 hettres, Maison du Peu

pie, rue des 1 Voies-du-Bois, 31.
^Cnampigny.-Saiht-Màu.r. 9 heures salle Sautet, place du Théâtre..
PBINTRES EN BATIMENT (Saint-Denis.) X-

3 heures, Bourse du Travail, i-ue Suger, St-Denis:
17* Section.. -1- 9 heujjes, rue Lég'endre 172Maiakoff. 9 heures, ruo Victor-Hugo à

..Malakoff. Permanence.
Peimanence de 9 heures à 12 hoUires,.au siège;

C étage,- Bourse du Travail DistPiDution de tracte
pour la .réunion init©rccTpparatdve organisée en vuede là campagne printanière.>

SERRURIERS. 9 heures, salle de la Maison desSyndicats, avenue MatrmriiirMoreau Assembléegénérale. Les membres du Conseil sont convo-
qués pour 8 h. 45:;

SCIEURS, DECOUPEURS. MOULURIERS. De
10 heures à 12 heures

11' 6tl2'j-.Rue Faidhorbe, -19:
13". Boulevard de l'Hôpital, 163.
,Bou!ognB-Biilaacourta Salle do la' Justice depaix de- Boiologne,

. ti'msMA.vtiïÈi ;

6, avenue de CI ichy (métro Clichy); 15, rue d'Odessa (gare Montparnasse)
5;' B. Bonne Nciiveile (Porte St-Denis) .158, rue de Charcnne ('métro Bagriolei);
153, >ûé"Lâîayéhe (gave du; Nord) 34, rue du Commerce (Quart. Grene'le.)';
6, placs du '-Combat (La Villette) 102, rue de Cléry (grands Boulevards).'

Les BONS dé la DÉFENSE NATIONALE sont acceptés en paiement sans
a aucuns perte (comme des billets de banque) pour le -o itantt-dss. achats seulement ai

ÂfflIlES

l COMPLETS (Stocks Américains) K

étatdéneuf £U franc$
_CHEMISEJlMÉRICAïNEsKAEÏ,Son état, 1Q à 12 francs

'CHEZ -W u jll e» place du Combat (métro Combat)
WA&âJaJÂl &iftis 158,,vue de Charonne (métro Bagnplet)

.Envoi contre mandat-poste augmenté de 2-francs pour les Irais xl'ekpéditi'Ons

Faubourg du Temple- Paris
I. ISS Cl|f Lt!|1cnî faïtfifr
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GRAND CHOIX DE COSTUMES D'ENFANTS

g Drap bïeu et fantaisie, modelas exclusifs, depuis 25 & 39 fr. M

j LE MIEUX ET MEiLLEUR MARCHÉ DE TOUT PARIS

A LANOUVELIE- FRANCE A LA GAITÉ

63, avenue d'Italie 14-16, rae de la Gaîti
A MONTMARTRE ÉLÉGANT

» 32-34, boulevard Râchechouart

PRIX de

tout lame.pour et considérable,A tout laine.

Métro et Nord-Sud La Fourohe.

Fontanày. -Avcnileidola République, 5; ];'on
'tenaj-sous-Bpls. ' .';•''

'•Mont.rçiitl-Saiht-Mandé. Rue do Paris, 100,
MontrDUil.

Sàlnt-Onen. Salle de la Justice de paix deSaiîit-Ouen. .•
-,Central, bureau 1, 5* étage, Bourse du Travail,

de 0 heures, à 12 heures.
SCIEURS DE PIERRES DURES, S h. 30, Bourse

du Tr'àviill Assemblée général,
STUCATEURS.- S.-lî» 30, rue Cambronne, 18

Réunion générale.
TERRASSIERS (Bicfit.re.) 9 heures,* mairie de

VdicêlTe Réunion de section.-r Saint-Denis. 9 heures, Bourse dn Travail.
ruc'S/Ugei'. •'VOITCRE. Permanencesde 10, à 12 heures

13". Boulevard de l'HOpital,103.
.18'. Rue Champlonnet; 166.
Boulogne. Boulevard de Strasbourg, 85.
Pantin. Rue Magenta, 1S.
Saint-Denis.- Rue Suger, i.– Colombes. Rue des Voies-du-Bois. 32.
Réunions de sections, de 10 heures à midi

Rue Legendré, 172.
_ii io'. Restaurant de la Famille. Nouvelle, ruede Ciçimée, 2U.

20'. Rue Boyer (BelleviUoiise),
Levatlois. Maison Commune.
SYNDICAT .INTERINDUSTRIELDE LA SEINE.

Tous les dimàniaies, à -o h. 30, rue de la- Garderie, 4
(3') Permanehce.

COOPERATIVES

U. D. C. (Groupeanent: des Cercles.) –"9 heures,
Maison de la- Coopération(salons Bojivalet), 20, bou-

A. R. A. O

3- SECTION. -io heuresà 12-;beures/ruo'do Bre-
tagiie, 49

de

il* SECTION. io heures à- 12 heures,rue Ponin-court, la Permanence.
18' SECTION. 10 heures à 12. heuires, boulevard

Barbes, 77 Permanence.
COMBAT-AMERIQUE,' 10 heures heareï

salle, Marty, rue Botzaris, 8 De
10 heures à 12 heures. salle Launay,. placé ArmanÙ-Cariel, 4: Permanence.

19" VILLT3TT1.-PONT-DE-FLANDRE..-1 10 heures12 hures, salle Neveu, 17, rue de Nantes P«-manence du secrétaire et bibltothèque!"
UNION DES SECTIONSDE bIIARENTON, SAINT-MAURICE, MAISONS, AEFORTVILLE, 10 heuresà 12 heures, Grande-Rue,AT. r> étage, à -Maisons-A'i??i: x erina.nence Inscriptions Renseignements
EN.GHIEN: 10 heures, sà.Ue municipale.

VINCENNES. 9 h. 30 à 11 h.- 30, • salle Cancès
•rue de Fontenay/82 Permanence. T^es camaradessont priés de vonir retii-er leurs cartes pour 1D21Adhésions Réunion. de la Commission do la caisse'
dQ solidarité à 9 li. 30.

VITRY. 10 heures fi 12 heatres, ruo. du. Châ-.teau, 8 Permanence.
DIVERS

MUSICIENS SOCIALISTES,- Demain lundi
10 heures matin, rue Rames; .Conférence deVaillant-Couturiiôr,député de Paris, sur « la- Com-
mune Présence indispensable.

LA SEMAILLE (U. P. du .0 Il. 45 -Visitedu musée Gustave-Morcau, rue de la Rochefoueault
Nord-Sud Trinité.

ASSOCIATIONOUVRIEREDES MUTILES (18* Sec-
tion.) 10 heures a 12 heures, maison Honot, bou-
:levard Ornano, Permanence.

F'EDERATION DES MUTILES DU TRAVAIL.
10 heures, rucKellar, bureau de tabac.

MAIRIE DE PANTIN {Commission tntercommu-
nade d'assurance sociaie.} 10 heures, mairie de

pur de Qulatoniàe, IJo 00£û4i x'crsê dans un
` un ÎOi'Ufîant, Le Dacron de Quiotonioe 2 '-âv.Tal'•:
lotîtes piiarniacic- Paris Canonue, ruo Béa-i'
mur Pharmacie Commercialet >tu«i
Drouot ;.Pharmacie Vée, 45, Faubourg Saiat v"
Denis. Franco 3 fr. 40 à Hélin, pûarma.ciai.
Châtcauroux.

La Grande Région Horlogêre de Franc»

Métalimitant VORà sjpmSpnndre
MBUVEMÊHTDE

HAUTE PBÉ0Î8IOH, RUBIS,

Se fait pour Homme, Danw, Cnrçon- J9'en
net, tiTec c!ialn«-cad«iu.Pris, T«. »*»^»
Boîtier ni ou oéoôrè
gentleman' même métal. Prix.

une mulœ tlon de lOfranco par montre, Il,reeeto
e nu™" In de garantie sUéclal, 701;» donnftnt toa.
gratuitementet pendant S mu afentntlea et à.toutes
r-éparations.

Envolgratuitdél'ALBUM.lLlLpSTRE

PETOL&T Fr«r«s 4 AWGUEMOT, SuccwMBrj

à BESANÇON (Doulia).

:¡Usines.. à BESANÇON,MORTEAB, VHjLËRS-LE.tAfc),

'^BSSHH

ANDRÉ DELPAU, Vins
à PEZENAS-HERAULT

France Vend, pon marché el sert très. bien

COiïCEKTS-COLOXNE. Exceptionbe'Jemènt U
U heiwes très précises OonccrtrCoionhe dudimanche. 17° amlition de la Damnation de Faust,
Hector Berlioz. Marguerite, Mme Jacques Isnardon
de l'Op6r,a. JFaust, M. Robert. Lassalle, de. l'Opéra
Méph "stophélès. M. Lafont, de i'Opéra-Comioue
Brandor, M. ,Paty, de l'Opéra; alto folo 'M Le-franc cor anglais, M. Paui.Brun; ;-soîi, chœui-s etorchestre, 250 exécutants, sous la direction de M.Gabriel Pierné.

THEATRE DES ARTS. La Comédie, du Génte'
sera donnôe p.pur la première fols en matinée au-jourd'hui- dimanche, à 2 h. 30.

PROGRAMME DES SP]î<^rÂCLE$
DU DIMANCHE 20 ^ïARS •

-Opéra.- 20 heures, Roméo et. Juliette
OfiiSra-Comitiue. 13 h. 3ij, Werther -'20 h 30La Vie de Bohème..
Comédis-Françiaiaa. 13 h. 30, Le Soupçon Lé=°

Deux Ecoles S0 h. 15, ParaîtreOdéon. 1(1 .-heures et '20 h. -Si Les Misérables'
OaStÉ-Lyrique,–20 h 15, jv'élly
Tri.-nuniLyçlqus. 14 h. a», Véronique 20 -'h '0 •:La, La. Mascotte. •domëdie Montaigne. U h. -30 'et "riô' li 30' Lee

Amants puÈrils.. Sarah-Barnhardt. 2o h. G0, La Prise dé Berff-ôp-

Renaissance, 0 il, 30, Mon Homme
Porte-Saint-Martin. 20 h. 30, Madame Sans-Gênej^eu^polombier. 20 h. 30, Le Pauvre soui
Apollo; .20. h, 15. Arlequin.:
Nouvel-Ambigu. 20 il. 45, L'Homme ijui: a$SŒ-

Gymnase. 20 h. 30, Les Ailés 'Brisé£!¡.Variétés. -20 h S0. f.a Roi
Vaudavilie. 20 h. 33. La Tendies^e

Maki'f'"05" sa. 30., Le Chasseur de chM
Déjazet. 20 h. 30, ..rrèuit tromper ma femnia.
Cluny. 20 h. 30, Oscar, "tu le seras.
Uouffcs-Parislens. h. 30. Phi-PhiThéâtre de Paris. –20. h. SO, Cœur des Lilas''Châteiat. 20 h 15. lin l'an 2090Théâtre des Arts; 20 h.. 30, La Comédie du génie.Comédie Mondaine. 20 h. 30, Fi'oû-îrou
Bnuffeè-Oonoért; C'est' Mlihi

AlùB'rt-lor.-r- 20' h. 30, Notre .Femme" et Cle;:
Potinfère. 20 h. 45, L'Amant de Cœur

Théâtre Edouard-Vil, 2i fi.Ld Comédien-
Mogndpr. 20 h. 15, .Miulamu l'ArchWueAthènes. 20 b. M. Le Retour. (Matin* iead»et dimanche:.)
Théâtre des Ohamjjs-EIyséas; h.:3», LeCJÛuî-
Empire. –.20 b.30,: Le Grand iMost)!
Nouveau Théâtre (ex-Orévin); 20 h. 30,XeCceui
Mari"riv. .20 hou'rës.il/Atlantide •Théâtre Mâche). 20 h; 4o, La Femme de; Barbe-

ThtSâtrr "'Fémina. 20 h.45. La Chaavfrsènr&
Casino, de Paris. ;) h. 30. Paris qui jazîLa Boite à Fursy. 21 heures, Ufjène,. passe-moil'odorigène.
Peroholr. 20 h. 45, A coups de. bée
î.à-pio-t(iii-phante. 20 h.. 45, Musidora Lcrnè"Théâtre Monoey. 20 h. 30, La puissance dès

Alhambra. Attracttons dlverses. (Matinée Jeadl<' dimanche.)

jeudi et dimanche.tte&'îtià. lei-^f -vedeites: et att^
Folies-Bergèra. "SO h. so. L'Amour en F6II»nJatinée samedi et dimanche.)
Scata, -20 h. 30, La Puce i l'oreUIe
Concert Màyol. –20 h.. S0, Tout feu.tant

.fsmnie ;Ba-Ta-Clan.. Oh oh revue..eigalol 20 li. 30, Le Minaret
Cirque lie Paris. Tous' les soirs, vingt attrae»,:ons Dancing. (Matinée Jeudi' & dimanche y
Nouvoau-Oirtiue. U. sa, attractions variées.
Cirque Médrano. 20 h 3p. (Matinée jeudi,

(Autres spectacles; sans changement)

PETITES ANNONCES- ¥
Alimentation

Miel pur 5 fr. le kiK. n. logé. Env. seau bu btes.
Hervet; par lieuil'ly (indre). Prix spôc,; p. coop.'Divers .: ' '•'
Machines. à coudre hve dep. 300. ecc Singer •gar. Expéd..proy. OU\ dîni., 19, bouî. Temple.
le demande représentant pour article d'alimen-
tation de premier choix. Bonne commission
Ecrire ni: Elliun.rue

Les Annonces et Réclames sont reçues
142, rue Montmartre, Paris: (2»)i

Ne vousque'Dk Rertray. vous.- indique. dans' son trail»
explicatif intitulé > « Ge; que -tout bomme>'dÉl'
savoir; ,avant: et .pendant, lomariagâ'; »,ènvbW
.gratuitement,, sous envetoppe fermée, conti'e-'ûn
timbre de SSicontimes;'prix de l'aHrant-Hissèmerit.
Adresser les; demandes.à M. le Docteur Bérfravt ^Frolotî^rt 'dS MédeCiMÏ de"'

Le docteur Bertray est visible il son Institut,
10, rue Frochot (place .Pignlle), tous les jours
même dimanches et fGtes de ,1011, à midi et

X'HDMANlTB
est composée en commandlti '=

par une équipe
d'ouvriers syndiqué»

Le gérant,- E.

Paris, Imp. de la Presse, 16, rue du Croissaàl
SiMABi, tmprtmeur.


